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■'AVICULTURE 1 Le IV Congrès 
'International a"Aviculture s'est ouvert 
à Londres, le 22 Juillet et se clôtu' 
rera le 30. Les participants ressor-
iissent à 60 nationalités. Les délé-
gués français sont au nombre de, dix. 

UN CONGRES DE L'ARBRE ET 
DE L'EAU organisé par la Société 
Gay-Lussac, avec le concours du Tou-
ring-Club aura lieu à CMteauroux et 
Argenton (Indre), du 1" au 4 Août. 

MEDECINE VETERINAIRE: Le 
[11e Congrès International de Méde-
cine Vétérinaire aura lieu à Londres 
du 4 au 9 août 1930. De multiples 
questions y seront traitées par des 
spécialistes de tous les pays, 

*\ ■ 
AUX HORTICULTEURS : Le 10° 

Congrès de la Fédération nationale 
des Sociétés d'Horticulture de France 
aura lieu à La Rochelle du 6 au 9 
août 1930. L'ordre du jour compor-
te : les champignons en culture ma-
raîchère, les races fruitières, la cul-
ture des primeurs, les tarifs de trans-
ports, la défense sanitaire des végé-
taux, etc. —•• D'intéressantes, excur-
'sions ont été prévues. 

* * *■ . 

RACE, BOVINE CHARQLLAISE : 
La Fédération des Eleveurs du Cen-
tre organisera un grand Concours 
Charollais à Vichy {Allier) du 21 au 
24 Août. Ce concours est doté de 
60.000 francs de prix. 

* * 
BLES DURS ALGERIENS : La 

commission des finances de la Cham-
bre a décidé de ramener à 0 fr. 55 
le droit frappant les blés durs de pro-
venance algérienne. 

~ * ■ * * 
LE MERITE AGRICOLE : Un dé-

cret du 13 juin 1930 a fixé le con-
tingent des distinctions à accorder 
pour chaque semestre à : 25 Com-
mandeurs, 450 Officiers et 2.700 
Chevaliers du Mérite Agricole. 

* * * 

LA FEDERATION DES ETALON-
NIERS de France a.iemi son Assem-

C'était la mévente par surproduc-
tion ; elle va se résoudre par la mé-
diocrité de la prochaine récolte. Le 
vignoble français est abîmé par le 
mildew, feuilles et grappes. Certains 
départements méridionaux sont 
éprouvés. Dans le Centre et l'Ouest, 
même note. En plus,-de la grêle par 
place, Le spîendide vignoble de You-
vray a é-é |.ràs maltraité la semaine 
dernière. 

Le prix du vin remonte, depuis 
quelques jours le commerce recher-
che nos petits vins ; ils étaient corn.' 
plèlement délaissés. 

En Loire-Inférieure, le mildew a 
fait de graves dégâts un peu partout, 
le grand vignoble à muscadet a souf-
fert, celui de la région de la Basse-
Loire également. Et le tout est me-
nacé par la deuxième invasion de 
cochylis aux vendanges, 

Mais ce n'est point là une solu-
tion. La crise n'est qu'écartée. Les 
vignobles français et algériens don-
nent trop de vin, surtout trop de 
vins médiocres. Une loi de contin-
gentement est en préparation, sa 
mise en route est nécessaire pour 
l'avenir, 

DE CAM1P.AN. 

Aux Lauréats 
du Concours des Vins 

Les lauréats du dernier Concours 
départemental des Vins de la Loire-
Inférieure nous ayant retenu des 
plaques-médailles pour mettre dans 
leur cellier, sont priés de les faire 
prendre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes, 

>e que l'on dit et ce qu'il faut savoir 

Le vignoble Nantais couvre une 
superficie de 30.000 hectares environ, 

\produisant plus d'un million d'hec-
itolitrçs de vin chaque année. 

La situation qu'il occupe peut être 
divisée de la manière suivante : 

1" Rive droite de la Loire, s'éten-
dant depuis Nantes jusqu'aux limi-
tes du Maine-et-Loire, d'une part, et 
d'autre part, suivant une ligne au 
Nord, passant par Carquefou, Coufïe, 
la Roche-Blanche, et la Chapelle St-
Sauveur. Ce sont les vignobles des 
coieaux de la Loire. 

2' Partie comprise entre la rive 
gauche de la Loire et la Sèvre-Nan-
taise, et son affluent la Maine, dé-
nommée les vignobles des coteaux de 
la Sèvre. 

3° Partie comprise sur la rive gau-
che de la Loire entre la Sèvre-Nan-
taisc et l'Océan, désignée sous le nom 
de vignoble du pays de Retz. 
" Cette classification repose sur la 
qualité des vins produits. Tandis que 
sur la rive droite de la Loire, avec 

blée générale à Paris, Parc des Ex- commo centres Principaux Saint-Gé 
positions, pendant le Concours Cen-
tral des reproducteurs. Elle a émis un 
certain nombre de vœux. 

Association 
lie la Bourse de Commerce 

rie Hantes 
Nous sommes informés que l'As-

sociation de la Bourse de Commerce 
de Nantes a été définitivement cons-
tituée. 

Le Bureau se compose de : 
Président : M. Halberf, président 

'du Syndicat des Grains et Fourra-
ges ; vice-présidents : MM. Bouet et 
Loiret ; secrétaire : M, Mallet ; tré-
sorier : M. Ducos. 

Les travaux que la Chambre de 
Commerce fait exécuter pour réali 
ser les installations nécessaires vont 
Être entrepris très prochainement et 
l'on espère que l'ouverture de la 
Bourse pourra avoir lieu en octobre 
ou novembre prochain. 

— Irez-vous à la mer ? 
— Hélas non, faute d'argent t 
— Mais votre femme s'est acheté ifes 

toiîettes pour y aller ? 
— Ç'tH justement t» raison. 

reon, Ancenis, Saint-Iierblon,' le vin 
est demi-sec, pétillant, plein de fraî-
cheur, les vins des coteaux d« la Sè-
vre se font remarquer par la dou-
ceur, les moelleux, ayant une certai-
ne analogie avec les Pouilly et les 
Chablis de Bourgogne. Le centre de 
production de ces vins était autre-
fois Yallet. Mais autour de cette lo-
calité, le cercle du vignoble s'est 
étendu,-et les vins de Mouzilîon, St-
Fiacre, Le Loroux-Boltcreau, Le Lan-
dreau, Maisdon, Chàteau-Thébaiid, 
etc., rivalisent hautement de répu-
tation avec les précédents et cons-
tituent à proprement parler la région 
dite de Vallet. 

Dans la troisième catégorie, le 
goût des vins change complètement 
et se différencie nettement des pré-
cédents. Ce goût est souvent franc 
et neutre, mais aussi il garde parfois 
une saveur spéciale, que l'on dési-
gne sous le nom de goût de « ter-
roir >, Celui-ci provient, non pas tant 
de la nature du sol qui porte ces vi-
gnes, que de la situation qu'elles oc-
cupent dans une région plutôt basse, 

Jet, en certains endroits, pourvue de 
'marais. C'est là que l'on rencontre 

à quelques kilomètres de Nantes, le 
lac de Grandlieu, dont les abords 
sont inondés pendant une grande par-
tie de l'année par les eaux de dé-
bordement du ïac. En été les eaux se 
retirent, et laissent découvrir des 
terrains marécageux, portant une 
herbe abondante « la Bouche » ou 
« le Bourre », très recherchée rou-
les cultivateurs, car elle entre dans 
une grande proportion dans l'alimen-
tation du bétail en hiver, et sert, en 
outre, de litière. 

Le lac de Grandlieu se déverse Sans 
la Loire par une rivière appelée 
I'Acheneau, qui a un lit fort étroit, 
de peu de profondeur, et insuffisant 

Jpour rouler les eaux grossies du lac. 
Les rives de I'Acheneau sont égale-
ment inondées, et forment autant de 

marais qui, au soleil d'été, dégagent 
une odeur caractéristique. 

Pendant longtemps on a cherché 
d'où pouvait provenir ce goût dit de 
terroir. Les uns Incriminaient le sol, 
voire même les brouillards, d'autres 
l'intlueiicc des voius ihs mil, et lu 
discussion restait toujours ouverte. 
Mais depuis quelques années, on a 
pu fournir une explication sur l'ori-
gine de ce goût spécial, et l'on est 
d'accord aujourd'hui pour reconnaî-
tre qu'il est dû uniquement à la si-
tuation où se trouve le vignoble en 
cette région. On estime que ce sont 
les émanations s'élevant des marais, 
qui, au moment de la floraison, en-
tourent les fleurs et pénètrent dans 
le fruit pendant sa formation. Cette 
explication semble répondre à la 
réalité, car il est à remarquer que ce 
goût est plus prononcé dans les vins 
en provenance immédiate des marais, 
parties basses où se concentrent tou-
tes les odeurs, que ceux obtenus sui-
tes hauteurs balayées par les vents 
dissipant ces odeurs rapidement sans 
les laisser au contact des grappes 
nouvelles. C'est ainsi que Saini-Phil-
bert-de-Grandlieu, localité qui, se 
trouve sur une petite hauteur, pro-
duit des vins excellents et bien ré-
putés. 

Quoi qu'il en soit, le vigneron de 
cette région possède, comme tous les 
autres, deux patries, la France et son 
village. Il s'attache à son vin et mal-
gré ses petites imperfections, il lç 
trouve encore très bon et lui fait 
honneur en maintes occasions. 

Les vins Nantais peuvent se clas-
ser parmi les très bons vins blancs. 
Les vieux .vignerons rappellent sou-
vent les bonnes années, où les vins 
furent même remarquables, 1869, 
l'année du Chassepot ; 1871, l'année 
de la comète ; 1875, 1893, 190G, 1928, 
pour ne - citer que les principales. 

Le degré alcoolique, en bonne an-
née, varie suivant les régions de 10 
à 12" et en 1893 il dépassa même 13". 
Ces vins ne donnent pas le carac-
tère méchant à ceux qui suivant 
l'expression : « boivent plus que de 
coutume ». Us rendent le cœur joyeux 
par leur douce chaleur, mettent l'âme 
en allégresse, délient les langues, 
rendent les hommes aimables et por-
tent à l'amour. Ne retrouve-t-on pas 
une vieille chansou nantaise dont le 
refrain peint, comme it convient, le 
cœur réjoui du buveur de vin blanc ? 

Oui nous aimerons toujours, 
En naviguant sur la Loire, 
Aimer, chanter, rire et i>oire, 
La nuit et le jour, 

La physionomie du vignoble Nan-
tais s'est transformée depuis cin-
quante uns environ. Cette transfor-
mation est due à la crise phylloxéri-
que, et pour bien le juger, il est né-
cessaire de l'observer avant et après 
l'invasion du terrible phylloxéra. 

Les étrangers oiit 
l'habitude de dire 
quanti y parlent de 
là France : c'est le 
■pays: du fils unique ! 
— Pourquoi ça ? — 
Dame, parce qu'à 

- côté d'eux on lias-
se pour des" phé-
nmènes ; on est 

point capable 
d'avoir des gosses ; beaucoup de 
Français n'en ont qu'un ou deux et 
d'autres pas du tout ! 

C'est comme ça, mes ehers amis et 
c'est ben triste... nais ne croyez 
point que je vais vous expliquer pour-
quoi, ni vous dire comment s'y pren-
dre pour remédier à la situation. 
Vous le savez aussi 'ben que moi ! 

Je lisais l'autre jour, sur un jour-
nal, qu'en Allemagne les naissances 
dépassaient les décès de 142.000 têtes, 
en Italie de 430.000, en Pologne de 
479.000, en Espagne de 252.000, eu 
Angleterre de 112.000, en Belgique 
43.900, alors qu'en France, d'après 
les statistiques de 1929 nous avions, 
au contraire, 12.564 décès de plus que 
de naissances ! 

Via qui donne froid dans le dos, 
surtout si qu'on jette un coup d'oeil 
sur les chiffres de 1928, on voit que 
l'année dernière, y a eu chez nous : 
5.573 mariages en moins —- roui mes-
demoiselles ; — aSi* thvorces en ra-
biot (parlons point de c't'épidémie 
là), 16.775 naissances de moins et 
55.994 décès de plus ! Cette année, 
avec toutes les inondations du Midi 
y a eu environ 200 décès ; c'est à se 
demander si not'pauyre population va 
encore descendre, si on va point être 
obligé de chercher des familles de 
Polonais, d'Italiens ou d'Arabes pour 
coloniser la France ? — Ça s'est déjà 
fait dans le Sud-Ouest et le Centre. 

Heureusement qu'y a encore des 
paisans dans nos campagnes pour te-
nir le coup et montrer l'exemple des 
familles nombreuses. « Mes enfants 
c'est toute ma. fortune », disait un de 
mes vieux copains et il avait, fichtre 
raison ! Des grands enfants ça repré-
sente un capital par les temps qui 
courent, surtout dans une ferme et 
un capital qu'est point imposé par 
l'assurance sociale. 

On n'encouragera jamais trop la 
repopulation -r- surtout après une 
guerre pareille et des ouasins qui sé 
multiplient comme des lapins. Faut 
arriver à aider les familles nombreu-
ses par tous les moyens et point seu-
lement en donnant «ne p'tite rosette 
ou un bout de ruban à une mère de 
12 ou -15 enfants r— c'est pas ça qui 
leur donnera du pain, ni des vête-
ments. 

Aut'fois, paraît que Napoléon 1", 
quand y causait à une femme, il lui > 
demandait tout suite : « Combien! 
d'enfants ? » Pour lui, pour son ar-
mée, pour l'Empire, c'était ce qu'était 
le pus intéressant. A'nuit, en Italie, 
on dit que les grandes dames, quand 
elles se présentent à M. Mussolini, el-
les s'annoncent ': « M'"° Janini, 6 en-
fants — M™ Tuladi, 11 enfants — 
M** Macaronini, 7 enfants... » Et le 
Premier minisse se frotte les mains 
pour son pays. 

Chez nous, on voit point le Chef de 
l'Etat faire la même chose, pisque 
qu'il n'en a point (d'enfants). Il pour-
rait s'faire dire des remontrances, 
car pour faire la leçon aux autres, 
faut d'abord montrer l'exemple ! Re-
peuplez, repeuplez, mais nous n'avons 
comme grands chefs qu'une collec-
tion de vieux garçons et des gars 
qu'ont point un seul enfant... Si ça 
continue on dira que la France est 
Se pays des célibataires ! 

Tu parles d'une affaire 

MAITRE JEANNOT. 

Fermeture des Bureaux 

SUE LE DEMI-SANG 

A l'envie, le gros public, répète que 
l'élevage du cheval de \'i sang no 
nourrit plus son homme..» 

Pour vous convaincre de la vérité 
de ce dicton, nous vous conseillons 
une visite à Saint-Hilaire-de-Riez 
(Vendée) pour y aller faire la con-
naissance de la jument Vigilante. 

Tout le monde vous y indiquera 
la verte prairie, où, en-bonne mère, 
cette fille de Karapouchc, élève ré-
gulièrement des produits de choix... 
Questionnez son propriétaire M. C... 
et je gage qu'il pourra vous confier 
que la dite Vigilante n'est pas pour 
lui d'un rapport si indifférent et 
qu'il peut très avantageusement le 
comparer à celui de plusieurs va-
ches ou juments de trait... 

En 1930, par exemple, il doit tou-
cher grâce à la jument Vigilante: 

4.500 francs comme prime au 
naisseur à la suite de .la vente, à 
l'administration des Haras, d'un de 
ses produits né en 1927 et acheté 
comme étalon. 

4.500 francs comme prix de vente 
d'un bon poulain né en 1930 et qui 
paraît destiné à devenir également 
un étalon. 

500 francs comme prime de ce 
même poulain au Concours des Ha-
ras. ■ ij jC£ y 

500 francs au moins comme prime 
de la poulinière au Concours des 
Haras. 

Il me semble bien, en effet, que 
ce total de 10.000 francs rapporté 
dans la même année, par une jument 
poulinière de % sang type Selle, 
n'est pas complètement négligeable. 

A Péault, à Saint-Urbain, au Per-
ricr, à. Môntoir, vous connaissez tous 
de bonnes poulinières qui ont nom : 

fabarière, Utile, Qliva, Ebène, 
Ravissante, Royale, Uraiiië, Margue-
rite, etc., etc.-

Croyez-vous qu'elles ne rappor-
tent pas chaque .année quelques 
beaux billets de mille francs à leurs 
propriétaires avisés, sous la forme 
de primes diverses et grâce aux suc-
cès de leurs produits des années 
précédentes en sus de la vente elle-
même au sevrage des produits de la 
jument à des prix souvent assez éle-
vés. 

Le temps n'est plus heureusement 
où les éleveurs de 3/i sang pouvaient 
se plaindre de n'être aidés qu'avec 
parcimonie dans leur difficile éle-
vage, indispensable cependant à la 
défense nationale. 

De tous côtés les syndicats d'élc-i talogue. 
yeurs de V-Ï sang ont étendu leur I II serait 

action. Les subventions des divers 
Concours ont été considérablement 
augmentées, des primes de toutes 
sortes en faveur des chevaux du 
type selle ont été créées ou notable-
ment majorées. 

Le nombre même des chevaux de 
selle achetés de nos jours par les 
Remontes n'est pas en diminution, 
au contraire. 

Il a été créé de très nombreux 
pelotons de Garde Républicaine mo-
bile (qu'il faut et faudra toujours 
remonter). Les prix budgétaires pour 
les chevaux de troupe, avec les pri-
mes au naisseur sont devenus suffi-
samment rémunérateurs pour satis-
faire les éleveurs. Les prix des che-
vaux de tête pour l'armée payés ac-
tuellement plus de G.000 francs sont 
devenus eux aussi très intéressants, 
sans parler de ceux payés au Con-
cours de majoration. A La Roche-
sur-Yon, les six premiers chevaux 
de trois ans achetés cette année le 
furent à des prix dépassant large-
ment 7.000 francs (prime comprise) 
le premier, fut même payé 10.000 
francs. 

Il est utile que les éleveurs sachent 
tout cela, pour pouvoir répondre aux 
détracteurs intéressés ou , ignorants 
de la question, conserver leurs bon-
nes poulinières de sang , et gar-
der à l'élevage les bonnes pouliches 
qui leur naissent. 

Dans les régions du marais Ven-
déen et de la Basse-Loire, le nom-
bre actuel de bonnes poulinières de 

sang peut, sans crainte de sur-
production, s'augmenter d'un bon 
tiers. Tous les poulains trouveraient 
encore et plus que facilement leur 
place à l'Armée. 

Les besoins actuels et futurs des 
Remontes militaires n'ont pas à se 
modifier et les initiés savent que 
les commandes actuelles ne se font 
pas avec une grande aisance, par 
suite de la pénurie des ressources 
régionales. 

L'Etranger recherche lui aussi de 
bons chevaux de selle parmi ceux 
de Vendée et Basse-Loire que l'usa-
ge lui a fait apprécier. 

La mission Japonaise opérant au 
Concours Central des reproducteurs 
à Paris en- a fourni une preuve écla-
tante en se faisant présenter, sur 48 
chevaux retenus, par elle, cinq éta-
lons Vendéens parmi les six expo-
sés au Concours, alors que la Nor-
mandie en avait 180 inscrits au ca-

regreltable de voir les 

ressources chevalines de la Région 
Vendéenne et de la Basse-Loire di-
minuer faute d'avoir conservé à la 
reproduction de bonnes pouliches 
bien racées que des éleveurs avisés 
feraient bien de rechercher dans ce 
but lors des prochains concours de 
poulinières.. 

B. de F 

Concours de Majoration 
de la Roche-sur-Yon 

(25 JUIN 1930^ 

CHEVAUX DE TROIS ANS 

1. Florissante, à M. Chiché, ache-
tée 8.000 fr., plus 2.000 fr. de pri-
me ; 2. Flenr-des-Prés, à M. Chiché, 
achetée 8.000 fr., plus 1.300 fr. de 
prime ; 3. Frondeuse, à M. Duval, 
achetée 7.800 fr., plus 1.200 fr. de 
prime ; 4. File-Vite, à M. Chiché, 
achetée 7.500 fr., plus 1.000 fr. de 
prime ; 5. Félicie, à M. Gauvrcau, à 
Angles, achetée 7.000 fr., plus 800 
fr. de prime ; (i. Fléchois, à M. Chi-
ché, acheté 6.700 fr., plus 600 fr, 
de prime ; 7. Fougère, à M. Chiché, 
achetée 6.200 fr., plus 600 fr. de pri-
me ;: 8. Faveur, à M. Lnngîois, ache-
tée 6.100 fr., plus 600 fr. de prime ; 
9. Flore, à M. Guillon, achetée 5.909 
fr., plus 500 fr. de prime ; 10. Féti-
che, à M. Renaud, acheté 5.900 fr., 
plus 500 fr. de prime ; 11. Fétiche, 
à M, Chiché, acheté 5.800 fr'., plus 
500 fr. de prime ; 12. Frtïr, à M. Cas-
sard, acheté 5.800 fr., plus 300 fr. 
de prime ; 13. Favori, à M. Lebeau, 
acheté 5.800 fr., plus 300 fr. de 
prime ; 14. Fanfaron, à M. Joyau, 
acheté 5.800 fr., plus 300 fr. de pri-
me ; 15. Farceur, à M. Chiché, ache-
té 5.800 fr., plus 300 fr. de prime ; 
16. Financier, à M. Guilbaud, acheté 
6.000 fr. ; 17. Fantaisie, à M. Selim, 
achetée 5.300 fr. ; 18. Fougère, à M. 
Clouet, achetée 5.000 fr. ; 19. Frise-
Poulet, à M. Cassard, acheté 1.800 
fr. ; 20. Sultan, à M. Guilbaud, ache-
té 4.800 fr.4 21. Faust, à M. Sorin, 
acheté 4.800 fr. ; 22. Ficelle,, à M. 
Fradin, achetée 4.800 fr. ; 23. Folles-
Amours, à M. de Moussac, acheté 
4.800 fr. ; 24. Fritz, à M. Verger, 
acheté 4.800 fr. ; 25. Faribol, à M. 
Fradin, acheté 4.800 fr. ; 26. Foa> 
Trott, à M. Michaud, acheté 4.700 
fr. ; 27. Fanny, à M. Martin, acheté 
4.000 fr. ; 28.' Flenr-dc-Lys. à M. Ja-
got, achetée 4.600 fr. 

AU CONCOURS CENTRAL DE PARIS 

(<4 suivre.) 

Pif. SOURDILLK, 
ingénieur agricole. 

Nous rappelons que du 1er Mai au 
1er Octobre, tes Bureaux du Syndi-
cat, à Nantes, sont fermés le 

LUNDI MATIN Un groupe de lix beaux étalon* qui ont particulièrement été admirés par le Président de la République 



CULTURE SOUS PAPIER 

Depuis longtemps, les cultivateurs 
et surtout les maraîchers, se sont 
préoccupés de recouvrir les terrains 
secs. C'est ainsi que les producteurs 
lie fraises font des paillis pour con-
server l'humidité du sol, en même 
temps que pour préserver les fruits 
#u contact de la terre. 

Dans le même ordre d'idées, des 
expériences ont été entreprises ces 
dernières années en Amérique en 
vue de protéger la surface des ter-
rains plantés par des papiers imper-
méables. 

A la suite de ces essais, la couver-
ture du sol au moyen de papier est 
'devenue dans certains pays une pra-
tique courante. C'est ainsi qu'aux 
îles Hawaï, 90 % des terrains occu-
pés par des cultures d'ananas, sont 
aujourd'hui recouverts avec du pa-
pier, alors que la première expé-
rience ne remonte qu'à 1914. 

On se sert habituellement de car-
ton ou de papier plus ou moins épais 
imprégné d'asphalte. Ce carton 
asphalté est livré par le commerce 
en rouleaux d'une longueur de 50 à 
100 mètres et de 0 m. 90 de large à 
1 mètre. .. ... - . 

Sur ce procédé, le D1' Yiltorio Mar-
cha vient de publier une importante 
brochure sous le patronage de la 
Fédération italienne des consortiums 
agraires de Plaisance. Il étudie l'em-
ploi d'an carton asphalté et rappelle 
les expériences anciennes, en rela-
tant le résultat d'expérienCés plus ré-
centes et personnelles. Il résume, en 
fait, l'ensemble des connaissances 
acquises. 

D'après le Dr Marchi, la mise à 
rouvert du terrain, avec le papier 
asphalté, donne les résultats sui-
vants : 

1° Elle empêche le développement 
'des mauvaises herbes et ainsi ré-
serve toute l'eau et les substances 
nutritives aux besoins de la plante 
cultivée ; 

En 1924, à Arlùigton Expcrimcnt 
Farm, on obtint : 

Avec papier, 5.020 gr. de tomates. 
Sans papier. 3.452 gr, de tomates. 
Avec papier. 1,179 gr, de pommes de 

terre. 
Sans papier. 793 gr. de pommes de 

terre 

mais soumis a 
défavorablement 

•Par contre, le 
la méthode fut 
influencé. 

En 1925, sur pommes de terre, M. 
L. II. Fliht obtint par pied les ren-
dements suivants ; 

l" variété 2* variété 
papier sans papier papier sans papier 

grammes grammes' grammes grammes 

Pour les Agriculteurs 
Anciens Combattants 

Semoirs à socs fixes 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 — — 180 —: ... l.CtiOfr. 
A 9 — — 200 — ... 1,170 fr. 

Remise à nos adhérents! 
Tous autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à bras pour légumineuses. 

iBiîlOir isse-Partout " 

1.377 
1.175 
1.028 

388 

1.046 
670 

1.283 
840 

1.093 
1.361 
2.158 
2.015 

493 
480 
179 

1.277 

Dans d'autres expériences faites, 
au même lieu, en 1925, le pourcen-
tage d'augmentation par l'emploi du 
papier s'établit comme suit : 

Betteraves 222 .% 
Carottes 149 % 
Pois verts 145 % 
Epinards , 616 % 
Choux , 176 % 
Laitues 233 

Les conclusions tirées par l'expé-
rimentateur américain peuvent être 
ainsi résumées et s'identifient avec 
celles du Dr Marchi, précédemment 
relatées : 

Economie de main-d'œuvre, pré-
cocité des récoltes, absence de mau-
vaises herbes, conservation de l'hu-
midité du sol. Un fait particulière-
ment notable : on constate que la 
température du sol sous le papier 
est plus élevée que celle des carrés 
témoins de 5" durant la radiation 
solaire et d'environ 2° sans cette ra-
diation. 

Signalons, à titre de curiosité, 
que dans certaines expériences, le 

Elle supprime le tassement du!paPier fut laissé Sllr lc so1 durant 

terrain par les pluies et sa lixivia-1tout lluver eî «uC la surfacc dc ce 

tion : 

Se fixe sur l'avant-train du Brabant | 
ou sur charrue. Semé toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a l'ait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nous consulter à Nantes. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
.ifres sont facturés 15 et 20 fr. et 

on relève les angles j repris, si retournés franco à l'usine, 
un léger espace, dé-jeu bon état.' Les fûts de 100 et 170 

kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

3° Elle dispense des travaux de 
Culture superficiels ; 

4° Le papier bitumé étant de cou-
leur noire, absorbe ia chaleur solaire 
qu'il transmet au sol ; 

5° La température d'un terrain 
couvert est toujours supérieure à 
celle d'un terrain découvert, tant 
pendant le jour que pendant la nuit, 
ce qui facilite la prolifération bas* 
lérienne, provoque un développement 
plus considérable des racines et, par 
suite, une .Vigueur végétative de la 
plante plus grande ; 

6° Le dévelopcmcnt de la plante 
est beaucoup plus rapide, aussi la 
récolte peut-elle être précoce. 

On peut utiliser le papier de trois 
;façons différentes, comme l'indique 
la Revue de botanique appliquée. 

1° On place sur le sol des feuilles 
carrées d'environ 0 m. 90 de côté 
de façon que les plantes se trouvent 
au point de rencontre des quatre 
feuilles dont 
pour ménage 
couvert où la plante s'insère. On re-
couvre les bords d'une pelletée de 
terre sur les quatre côtés pour em-
pêcher que le veut soulève le papier. 
Celte méthode convient surtout au 
papier peu épais ; 

2" On place sur le sol des bandes 
Vie papier entre les lignes de plants 
et, entre d<;ux bandes de papier, on 
laisse subsister une bande de terre 
non couverte. Les bords sont recou-
verts de terre ; 

3" On place les bandes comme pré-
cédemment mais de part et d'autre 
de la ligne de plant de façon cpie 
les bords des deux bandes se tou-
chent presque et on pratique des 
encoches pour le passage du plant. 
Au lieu de recouvrir de terre les 
bords expéricurs des bandes de pa-
pier, il est préférable de les fixer au 
moyen de lattes de bois maintenues 
en place par des crochets en gros 
fil métallique qui sont enfoncés en 
terre. 

Pour donner une idée de l'intérêt 
que celle méthode de culture sous 
papier a provoqué, disons que la 

Uawaïau Pincapple C° » (Compa-
gnie des ananas d'Hawaï) a dépensé, 
cri 1927, 500.000 dollars en achat 
de papier asphalté. 

Dans une autre brochure publiée 
par L. IL Fliut, physiologiste du Bu-
reau des plantes industrielles, du 
ministère de l'Agriculture des Etats-
Unis à Washington, des résultats 
de contrôle sont rassemblés qui for-
ment une assez bonne démonstration 
en faveur de l'emploi du papier im-
perméable. 

'. sol couvert fut replantée au prin-
j temps sans labour. Ce fut le cas en 
1926 à I'Arîmgtôn Experiment Farm 
pour une culture de coton. Au prin-
temps 1927, la surface de contrôle 
adjacente fut labourée et hersée. Les 
deux surfaces furent plantées en 
courges (squashes) et l'on constata 
que les plants de la culture sous pa-
pier eurent le plus rapide dévelop-
pement. 

AD.-J. CHARÔN ET J. POXSARD. 

(Journal d'Agriculture Pratique.) 

Un crédit de 4.500.000 francs a 
été inscrit au budget primitif pour 
1930, de l'Office National du Com-
battant, en vue de l'acquisition de 
petites propriétés qui seraient mises 
à la disposition d'anciens combat-
tants agriculteurs. 

Pourront bénéficier de cette me-
sure, sous réserve d'un droit de 
priorité accordé aux chefs de fa-
mille, les anciens combattants pen-
sionnés ou non, remplissant les con-
ditions ci-après : 

1° N'être pas propriétaire ou, tout 
au moins, ne pas posséder une 
exploitation lui permettant de sub-
venir normalement et à ceux de sa 
famille ; . -

2" Etre un agriculteur éprouvé, 
ayant déjà exercé cette profession 
pendant une durée appréciable et 
possédant des références sérieuses ;. 

3° Offrir personnellement toutes 
garanties d'honorabilité et de solva-
bilité ; 

4° Posséder, autant que possible, 
j soit le matériel et le chepteL indis-
pensable, soit un fonds de roulement 
permettant une exploitation normale, 
étant d'ailleurs observé que les char-
ges ultérieures se trouvent évidem-
ment diminuées du fait des apports 
personnels ; 

5° Avoir eu vue l'acquisition d'une 
petite propriété rurale d'une conte-
nance suffisante pour mener la vie 
d'une famille dont la valeur, va-
riable selon les régions et les situa-
tions individuelles, paraît devoir 
s'établir en moyenne à environ 
50.000 francs. 

6° N'avoir pu réaliser l'opération 
projetée par l'intermédiaire d'une 
caisse de crédit agricole ; 

7° S'engager à exploiter la pro-
priété personnellement avec sa fa-
mille, l'aide d'ouvriers agricoles 
n'étant pas exclue. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser aux Comités 
départementaux de l'Office du Com-
battant ou aux unions d'anciens I ËfiOteUrS iâ&'pf 
combattants. Le M0TEUR RAPIDE est destiné 

aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tête. 

Prix du moteur complet : -
3 C.V., poids 125' k°" 2.400 fr. 
6 C.V., — 160 — 2.975 

10 C.V., — 280 — 4.980 — 
Franco de port et d'emballage. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
fance au contrôle par l'analyse des [ que, se recommande pour les instal-
livraisons d'engrais que nous faisons i iations fixes. Sa vitesse de régime de 
à nos adhérents. 1500 tours en fait un moteur de gran-

Quc ceux qui reçoivent leurs en- J de souplesse et pratiquement inusa-
| grais par wagon complet nous en- i ble, 
i voient un échantillon aussitôt la ré 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat, 
Grande robustesse. Ces jouieaux 

sont livrés avec Iimonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour 1c graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant lc pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
i levier 'J leviers 

5 dents sv 380 fr. 
7 — 430 » 463 fr. 
9 — .......... 484 » 517 » 

11 — ; 597 » 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

.1 levier 2 leviers 
5 dents 413 fr. 
7 — 463 » 496 » 
9 — 517 » 550 » 

11 — 630 » 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles, 
nous consulter. 

"J 
LOïtgUCTU rOIDS MOYETi 

du rouleau DiaiE 0*30 0"60 0-70 

1"'00 230 kg. 250 kg. » — 
lm20 250 — 270 — » — 
l-MO 270 — 290 305 kg. 
lm60 290 — 310 — 390 — 
1™80 310 — 330 415 — 
2"'00 375 — 425 — 530 — 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture 

Remise à nos Adhérents, 

Cuiseurs 
Cuiscurs en tôle d'acier 

do 3 "V1", les plus simples* 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascuic très 
facilement, sans le soulc-

w 
ConrcrKtnçws - i*rîs 

lilrcs 

50 
65 
80 

100 
125 
150 
200 

tôle peiai 

402 fr, 
462 » 
512 »; 
578 »; 
633 »; 
710 » 
776 t 

riii 
avec cuve, 
galvanisée 

435 fr. 
495 » 
556 » 
622 » 
688 » 
776 » 
853 » 

Modèles plus grands sur demande,. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule, 
pièce. Graissage facile; fortes toi* 
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-> 
cun ennui au conducteur. 

Machine tmrantie 10 ans, 

POUR SORTIR DE CETTE CRISE, 
j TOUJOURS PLUS MENAÇANTE, 
UNISSONS-NOUS ; DECIDEZ LES 
HESITANTS A NOUS SUIVRE. 

nrroîez le Dosage 
de vos Engrais 

Nous attachons une grande impor-

Rerrasc aux adhérents et port déduit sur facture 
gares grands réseaux 

à 1 
levier 

à 2 
leviers 

Type B 
Type C 
Type D. 

; 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 180 
2 lam. de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300.185 
2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob. 215 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

s;190 
?>|195 

COMBIEN AVEZ-YOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX ADHERENTS 
AU SYNDICAT ï 

HUILES et GRAISSES 

1' 11' 170 k. 30 1. 23 1. 
3 20 3 60 4 » 
3 30 3 70 4 10 

Pr cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pour ccrémeuscs : 
4 10 4 50 4 90 
4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fluide, Vz fluide... 4 20 4 oo 5 s 
Vit épaisse 4 50 4 90 5 30 

5 20 5 60 fi » 
Huile <Evergreen» 
toujours verte, su» 
périeurc. A demi-
fluide et B. B. do-

7 60 •S » 8 40 
Huilo de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

Prix du moteur nu i 
1 li C.V. poids 100 kr 

1 % ~- -
ai 

120 —. 
190 — , 
260 —. 
370 — , 
480 — , 
600 — , 

Autres marques sur demande. Con 
ditions pour nos adhérents. 

2 ■« 
3 % — — 
5 % — — 

10 — — 

1.560 fr.1, 
1.760 
2.150 
2.000 
3.090 
3.780 
4.320 

ception du wagon, en se conformant 
aux instructions ci-dessous. 

Pour les livraisons faites dans les 
dépôts, nous donnons à nos agents des 

! instructions pour qu'ils prélèvent ré-
gulièrement les échantillons sur les 
wagons qu'ils reçoivent. Nos syndi-

j qués pourront prendre connaissance 
des résultats de ces analyses. 

Instructions pour la prise d'échan-
tillons. — Faire des prises dans le 
dixième des sacs environ, à des hau-
teurs différentes, soit avec une sonde, 
soit à la main : mélanger intimement 
ces différentes prises sur un papier 
propre et prélever trois échantillons 
de 200 grammes environ dans des fla-
cons de verre bien bouchés, cache-
tés et étiquetés. Faire signer les éti-
quettes " par deux témoins et nous 
adresser ces flacons. 

(Pour l'envoi par la poste, les fla-
cons doivent être enfermés dans une 
forte enveloppe de carton ou de bois 
pour éviter la casse en cours de route |menl des dro«s dc douane sur 
et les accidents pouvant en résulter.) i importations de tubercules étrangers. 

' En vertu de la loi du cadenas, ce 

Charrucs-brabants doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 4 fr. 85 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

Autre marque réputée, de 6,40 à 
7,50 le kilo, suivant poids. Bonifica-
tion de transport et remise. Nous 
consulter en indiquant modèle désiré 
et force. 

BACS pour PATURAGES 

Rectangulaires avec Bonis " MOBïïffiES ' et rives 
Hauteur G '50 ... Garantis étanches 

.PRIX 

Conten. Long. Larg. Peint Gidvaftîsv 

350 1. 1"'»» 0m70 242 » 341 » 
400 1. l"1»» Q™80 270 » 380 » 
500 1. 1"'25 0"'80 303 413 T> 

600 I. 1-40 0n,85 352 462 » 
700 1. lm60 0"'90 402 531 » 
800 1. 1-S0 0""90 451 594 » 

1000 1. 2m»» 1»'»3> 506 649 » 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

Dernier modèle tout acier. 

Coupe 1"'50 avec chariot... 0.675 fr. 
— lm80 — ... 6.825 —i 

Grand porte-gerbes 220 —i 

Conditions pour nos adhérents. 
Nous consulter à Nantes. Machines 
visibles en magasin. 

MOISSONNEUSES : Nous consul-
ter. . . » 

Pompes à purîn 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux do 
0 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaplant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N'J 1, 2'"60 à 3'"00, 275 fr. 
N° 2, 3m à 4n'50, 315 fr. 
N° 3, 4m20 à 5m70, 364 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 105 fr. .. 

Modèle spécial, sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise- à ho~3 
Adhérents. , 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 13"/"" 
2 coinp., 30 dents. 47 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 départ usine* 
Remise à nos adhérents. 
.Tous aulrcs modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

15"/'" ilT 
58 k. 68 k. 
90 k. 104 k. 

BATTEUSES — TARARES — TRIEURS 

— MANEGES ET TOUTES MACHINES — 

NOUS CONSULTER 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses : 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

Il est grand temps de faire le!par la loi du cadenas. De son côté 
point, et d'examiner où en sont les 
revendications des Producteurs de 
Pomes de Terre. 

Nous avons demandé un relève-
les 

GRAISSAS JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 00 le kilo 

AGRICUL S 

pour francs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 

AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 

COOPÉRATIVE AGRICOLE; 

Recommandations importantes 
Nos adhérents doivent aller recon-

naître à l'arrivée en gare l'état et le 
bon conditionnement des marchan-
dises qui leur sont adressées, et ne 
signer la sortie qu'après s'être assu-
rés que l'expédition est en bon état, 
bien conforme à leur demande. 

Dans le cas où l'expédition ne se-
rait pas conforme ou qu'il y aurait 
lieu à réclamation pour manquant, 
mouillage, mauvais état des embal-
lages ou pour toute autre cause, les 
destinataires doivent exiger mention, 
par écrit et par le chef de gare, sur 
lc récépissé, que celui-ci doit leur 
remettre, des plaintes qu'ils ont t» 

formuler, et ce, avant de prendre li-
vraison. 

En cas de manquant, il y a lieu 
d'en faire éablir la constatation en 
poids en faisant peser le wagon par 
la gare. Nous adresser le bulletin de 
pesage pour que nous puissions pour-
suivre la réclamation. 

Ces constatations sont indispen 
sables pour pouvoir obtenir satisfac 
tion auprès des Compagnies de che-
mins de fer, celles-ci rejetant toute 
réclamation pour laquelle les forma-
lités ci-dessus n'auraient pas été rem-
plies. 

relèvement est du pouvoir du Minis-
tre de l'Agriculture. Nous avons de-
mandé un droit de 25 francs par 
quintal de mars à octobre inclus eî 
de 15 francs les autres mois de l'an-
née. L'arrachage va commencer pro-
chainement, et cependant, on ne 
parle d'aucun relèvement. Veut-on 
continues cette tradition des relève-
ments de droits non seulement insuf-
fisants, mais encore trop tardivement 
pris ? Ou serait tenté de le croire. 
Pour notre part, nous ne prendrons 
pas la responsabilité de cette atti-
tude, et sans nous lasser, nous rap-
pellerons au Ministre de l'Agricul-
ture que 'nous l'avons saisi d'une 
demande dans ce sens Quant à no» 
Parlementaires, qu'ils sachent une 
fois pour toutes que nous n'avons 
pas fait une demande sans impor-
tance, mais bien une demande sé-
rieuse, répondant à un besoin urgent, 
— qu'il est en leur pouvoir de la 
faire aboutir près du ministre inté-
ressé, — que si nous n'obtenons pas 
satisfaction, et que la situation cri 
tique des Planteurs persiste, nous 
les en rendrons responsables. 

En ce qui concerne la fécule, même 
situation Relèvement demandé au 
pouvoir du Ministre de l'Agriculture, 

également, silence inquiétant. Serait-
ce par hasard une de ces multiple» 
conventions commerciales, faites sur 
le dos de notre agriculture, qui s'op-
poserait à cette -mesure ? Ne nous 
a-t-on pas affirmé cependant qu'à la 
récente réunion de Genève, tous nos 
droits sur les produits inscrits à la 
loi du cadenas avaient été sauvegar-
dés. Ou la.chose est exacte, et eu 
ce cas, pourquoi attend-on que des 
importations massives de fécules 
étrangères viennent peser sur les 
cours de notre fécule de la pro-
chaine campagne ? L'exemple du blé 
l'an dernier n'a-t-il pas suffi à nos 
dirigeants '? Ou alors, seconde hypo-
thèse, nos droits n'ont pas été sau-
vegardés à Genève et, en ce cas, 
pourquoi ne pas nous l'avoir dit 
avant l'exécution de nos emblavc-
ments? Devrons-nous continuer à se-
mer toujours, sans la plus petite ga-
rantie, que la récolte ne sera pas 
génératrice de pertes. 

Reste la question de la concur-
rence du maïs. On vient de voler uii^ 
droit d'accise en amidonnerie. C'est 
une satisfaction de principe, dont 
nous remercions le Gouvernement 
et le* Chambres. Mais c'est une sa-
tisfaction de principe, rien de plus. 
Le droit établi est insuffisant et 
laisse subsister un régime de faveur 
pour le maïs en grains. 

Ce produit paiera, en effet, désor-
mais 40 francs par 100 kilos d'ami-
don contenu, au lieu de 16 francs. 
Mais il sera encore loin d'être à la 

parité avec la fécule, qui paiera 
70 francs, peut-être plus, si lc droit 
est relevé, — et avec l'amidon de 
maïs fabriqué qui paiera, lui, 150 
francs. 

Et dans ces conditions, quel sera 
le résultat de ce droit d'accise s'il 
n'est pas complété par les autres me-
sures que nous avons demandées ? 
Il aura gêné l'amidonnerie, et frappé 
le consommateur, sans aucun résul-
tat pour le planteur de pommes de 
terre, car le stock de fécules étran-
gères est tel et les cours si bas, 
qu'aucune hausse ne sera possible 
pour les fécules françaises, donc 
pour les pommes de terre. 

Nous avons demande un ensemble 
de mesures, qui sont interdépen-
dantes et se complètent mutuelle-
ment. Que l'une d'entre elles seule-
ment ne soit pas prise' et toutes les 
autres resteront inopérantes, en ver-
tu du système des tissures, dont notre 
agriculture a déjà si souvent souf-
fert. 

Si donc nous dressons acluclle-
^nent le bilan de ce qui a élé fait 
pour les Planteurs de pommes de 
terre, force nous est bien de consta 
ter que, depuis six mois que le mar-
ché de la pomme de terre est dans 
16 marasme, les pouvoirs publics 
n'ont rien fait pour y remédier. 

Une loi de cadenas dont on n'use 
pas, et un droit d'accise en amidon-
nerie, qui, à lui seul, n'est capable 
d'aucun effet, cela fait au total : 
zéro, et rien de plus. 

Voilà ce que nous avons le devoir 

de dire aux groupements agricoles 
qui nous soutiennent. 

Nous invitons instamment tous nos 
adhérents des régions productrices 
de pommes de terre à intervenir de* 
la manière la plus pressante, près 
de leurs élus, pour la défense de la 
nouvelle récolte. 

Nous insistons également in'ès de:j 
Associations que la question ne tou-
che pas directement, pour l'instant, 
d'inscrire parmi leurs revendications 
la lutte contre le Doriphora. 

Il y a là une question angoissante 
pour nos régions exportatrices de 
pommes de lerre, qui, sous prétexte, 
de mesures prophylactiques, pour-
raient bien se voir interdire des mar-
chés étrangers. 

Et cette question est non moins 
angoissante, pour les autres régions, 
car la suppression de nos exporta-
tions, en raison de leur importance, 
frapperait sans aucun doute toute 
notre production, en raison de l'en-
combrement qui en résulterait pour 
tout notre marché intérieur. 

La Confédération 
'des Planteurs de Pommes de Terre. 

UN BON SYNDIQUE NE SE CON« 
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 

SYNDICALES. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 21 Juillet 1930 

ANIMAUX 

SB 
•M s o ^3 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

j u **- 1" quai. 3" final. citra . 1" quai. ■2- quai. 3- quai. eïlra 

2.908 2.788 12 C0 11 30 9 70 13 60 7 56 6 23 i 85 8 44 

1.454 1.289 12 60 11 20 9 50 13 80 7 56 6 17 4 75 8 74 

Taureaux... 385 373 U » 10 20 9 80 il 60 6 60 5 62 4 90 7 20 

2.363 2.106 15 10 13 50 11 50 16 20 9 OU 7 69 6 30 10 02 

Moulons.... 13.843 13.118 19 60 1 i 50 12 40 21 » 9 80 6 77 5 U 10 50 

3.307 3.307 11 86 9 72 7 58 12 14 8 30 6 80 5 40 8 50 

Du Jeudi 24 Juillet 1930 

Bœufs 1.430 1.400 12 30 11 » 9 40 1.3 30 7 38 6 05 4 70 8 24 

715 700 12 30 10 90 9 20 13 50 7 38 6 - 4 60 S 44 

Taureaux... 236 230 10 80 10 » 9 60 11 40 6 48 5 50 4 80 7 06 

1.822 1.700 14 50 ' 12 90 10 90- 15 60 8 70 7 35 6 30 9 36 

Moutons.... 5.62'2 5.500 19 50 ' 14 20 12 10 20 80 9 75 6 67 5 32 10 40 

2.264 2J264 11 86 9 72 7 58' 12 14 8 30 6 80 5 40 8 50 

Société Française d'Émulation Agricole 
La Société Française d'Emulation 

agricole a tenu son assemblée gêné 
raie le 25 juin dernier. 

M. Guy Moussu, qui .présidait, a 
prononce' une allocution très..applau-
die. Il a salué en M. Louis Quesnel, 
député de la Seine-Inférieure', un dé-
fenseur ardent des intérêts agricoles 
et l'a remercié do tout ce qu'il a fait, 
tant au Sénat qu'à la Chambre, au 
profit de la cause rurale. 

M. Edmond Morci, secrétaire gé-
néral, a présenté le compte rendu, 
moral. 11 a invité tous les sociétaires 
à faire autour d'eux une active pro-
pagande en faveur de la Société et 
du but qu'il poursuit. Parlant du dé-
peuplement de nos campagnes, il a 
constaté qu'aucun des remèdes pré-
conisés jusqu'à ce jour n'a pu empê-
cher l'exode des populations rurales 
vers les villes. Le principal remède, 
a-t-il dit, le seul efficace, pour con-
jurerce danger et remédier à la crise 
économique que traverse la France, 
est de donner satisfaction aux deman-
des de la terre, en créant- des débou-
chés à l'étranger pour- le trop plein 
de notre production nationale et évi-
ter ainsi l'avilissement des cours. 
L'Etat doit donc intervenir sans re-
tard et faciliter par des lois aussi 
favorables que possible, le travail de 
ceux qui font confiance au sol de-
France. 

Une politique de collaboration avec 
les agriculteurs, force vive du pays, 
est indispensable pour sauver la 
terre et améliorer encore notre si! 
tuation économique. 

M. Emile Herson, trésorier, a don^ 
né ensuite lecture du compte rendu 
financier pour l'exercice 1929. 

Ces deux rapports ont été approu-
ves à l'unanimité. 

L'assemblée a ratifié la décision 
prise par le Conseil d'administration 
de nommer président honoraire M. E. 
Chancrin, inspecteur général de 
l'agriculture, ancien président de la 
Société. 

Les vœux suivants ont été exami-
nés et adoptés : 

« Que- soient créés sur toutes les 
places étrangères où les produits agri-
coles français sont susceptibles de 
trouver des débouchés, des manda-
taires officiels du Gouvernement fran-
çais, dûment assermentés, ducroire 
des envois, placés sous l'autorité d'un 
syndic et contrôlés par le Consul de 
France le plus rapproché, ». 

— « Que soit créée une Caisse 
nationale d'assurance forestière dont 
les tarifs seraient établis en tenant 
compte de la possibilité d'adhésion 
de tous les propriétaires et locataires 
de forets ou de terrains à boiser. » 

L'assemblée a procédé à l'élection 
de six administrateurs. 

Le Conseil d'administration s'est 
ensuite réuni et a nommé les raem-

Comparaison expérimentale d'Engrais azotés 

lires du bureau pour l'exercice 1930-

31. M. Louis Quesnel, député de la 
Seine-Inférieure, a été élu président 
à l'unanimité, en remplacement de 
M. Guy.Moussu, bibliothécaire-archi-
viste du ministère de l'Agriculture, 
nommé président honoraire en hom-
mage aux services qu'il a rendus à 
la Société. 

La Société Française d'Emulation 
Agricole, fondée en 1902 et dont le 
président d'honneur est M. le Minis-
tre de l'Agriculture, offre de nom-: 
breux avantages à ses adhérents. In-
dépendamment du service bi-mensuel 
gratuit dit Bulletin de l'Office dé Ren-
seignements agricoles du ministère 
de l'Agriculture, elle les fait bénéfi-
cier de remises intéressantes sur la 
plupart des fournitures dont peut 
avoir besoin l'agriculteur ; enfin, elle 
met à la disposition des groupements 
agricoles adhérents, des diplômes de 
médaille pour être décernés, en-son 
nom, aux lauréats des concours ou 
expositions organisés -par leurs soins. 

La cotisation annuelle des mem-
bres actifs de la S. F. E. A. est de 
35 francs: Les adhésions, ainsi que 
toutes demandes de renseignements, 
peuvent être adressées à M. Ed. Mo-
rd, secrétaire général, au siège so-
cial, 17, rue de Valois, à Paris (1e'). 

Les engrais azotés sont d'une uti-
lité incontestable, la démonstration 
de ce fait n'est plus "nécessaire ; tou-
tefois, oh peut admettre, à priori, 
qu'ils n'ont pas tous la même valeur 
agricole. De tous les engrais azotée 
commerciaux, c'est le nitrate de 
soude qu'on a l'habitude de consi-
dérer comme le plus efficace et 
comme donnant des résultats presque 
immédiats. 

Si, dans les terres légères,1 son em-
ploi en automne n'est pas indiqué, 
il est prouvé que dans les terres 
fortes les déperditions par les eaux 
de drainage ne sont pas aussi impor-
tantes qu'on se l'était imaginé jadis 
et qu'on peut en utiliser de petites 
doses à ce moment, sans inconvé-
nient. . 

Tous les agriculteurs emploient le 
nitrate de soude, dont l'assimilabité 
est parfaite ; il n'y a donc pas lieu 
de s'appesantir plus longuement sur 
lui et nous allons examiner les autres 
produits azotés au point de vue de 
leur action sur le végétaL 

On sait que tous les engrais azo-
tés sont transformés en nitrates et 
que c'est à l'état de nitrate de chaux 
qu'ils sont assimilés 

Il résulte de là que la valeur rela-
tive des engrais azotés dépend de 
la faeilité et surtout de la rapidité 
avec laquelle ils sont transformés en 
nitrate. 

Si, d'après les expériences de 
Miintz, on est d'accord pour, admettre 
que l'azote ammoniacal est absorbé 
en nature, lorsque, par un procédé 
spécial, on s'oppose à sa vitrifica-
tion, il n'en est pas moins vrai que, 
dans les conditions normales, l'azote 
ammoniacal est transformé eu azote, 
nitrique. 

suivant : ' sang, laine, cuir, et que 
l'azote 'de cuir n'a pas une action 
suffisante' pour payer la dépense 
occasionnée par son acquisition. 

MM. Miintz et Girard ont étudié 
plus complètement la valeur ferti-
lisante des engrais organiques. Ils 
ne se sont pas contentés de les clas-
ser d'après l'accroissement de ré-
colte qu'ils donnent, mais les ont 
comparés au point de vue de la pro-
portion d'azote nitrifié pendant un 
temps donné. 

Ils ont employé le procédé chimi-
que, dit de laboratoire. 

Nous indiquerons dans le tableau 
ci-après, les résultats fournis par les 
essais de nilrifieation d'un certain 
nombre de résidus organiques intro-
duits dans une terre légère, mainte-
nue constamment humide, à une tem-
pérature de 15 à 20 degrés, qui est 
celle qui convient le mieux aux fer-
ments nitrilîcateurs. 

Azote nitrifié 
pour cent 

fi'azotc introduit 
après 30 jours 

Sulfate d'ammoniaque (éta-
77 

72,44 

71,03 

70,10 

.55,50 

18,14 

11,02 

0,30 

Les,., résultats ei-dessus ont été 
obtenus dans un sol de constitution 
identique, lis sont significatifs, mais 
doivent être complétés en faisant 
varier la nature des terres, dans les-
quelles ces engrais ont été introduits. 

Nous donnons dans le tableau sui-
vant les poids en grammes, d'azote 

Les engrais organiques sont peu ï nitriné, pour cies sols de constitution 
assimilés en nature, car, rarement,;i difTérente et pour divers engrais 
leur principe fertilisant est diàby-||

 or
ga

n
iq

ueS)
 d ont ona utilisé un poids 

admis que certains engrais ont 
encore une action la seconde année : 

Matière sèche 
à l'are 

<rn kilogrammes-

1" année 2' année ensemble 

190 Nitrate de soude. 143 47 

Sulfate d'ammo-
141 47 

Sang desséché.... 130. 48 

Corne torréfiée... 123 52 

Tournure de cor-
140 47 

Râpure de cornes ■ 130 54 

99 40 

Cuir torréfié 91 61 

Chiffons de laine 89 41 

Fumier de mou-
102 41 

Fumier de vache 93 49 

Engrais vert (lu-
143 47 

59 43 

188 

178 

175 

193 

184 

139 

152 

130 

143 

142 

190 

102 

Si on représente par 100 le rende-
ment obtenu avec le nitrate de soude, 
nous trouvons pour les autres en-
grais, les nombres figurant ci-des-
sous : 

Sulfate d'ammoniaque.... 99 

Sang desséché 93 

Corne torréfiée 92 

Tournure de cornes...... 101 

Les Progrès du Machinisme agricole 

Ràpure de cornes. 96 

Poudrctte 
Cuir torréfié 
Chiffons de laine 
Fumier de mouton 
Fumier de vache 
Engrais vert 
Sans engrais 

73 

80 

68 

75 

74 

100 

53 

II existe une très grande diversité 
dans les opérations culturaies et l'on 
comprend que le matériel agricole 
doive être lui-même très divers. . 

D'où la nécessité pour les agricul-
teurs d'avoir à leur disposition de 
très nombreuses machines, d'autant 
plus que chaque genre de travail 
étant plus général à faire au même 
moment par tous les fermiers, il leur 
est difficile de se servir seulement 
tour à tour d'une machine possédée 
en commun, ce qui n'est intéressant 
que pour des travaux spéciaux pou-
vant attendre. 

C'est là qu'éclate la grande diffé-
rence entre la machine agricole et la 
machine industrielle. On ne fait mar-
cher la première que pendant une 
période relativement courte dans l'an-
née, alors que la seconde fonctionne 
pour ainsi dire constamment. 

Seuls certains instruments d'in-
térieur de ferme seront employés 
tous les jours, tels ceux de laiterie, 
écrémeuses, barattes, malaxeurs, etc., 
les autres ne sont nécessaires que 
par intervalles très irréguliers. 

On comprend dans ces conditions 
pourquoi l'agriculteur est peu porté 
à faire de grandes dépenses en achats 
de machines et cependant son inté-
rêt bien compris devrait lui montrer 
qu'il doit néanmoins s'outiller et bien 
s'outiller. 

La machine n'est pas, comme on 
l'a quelquefois dit, un mal nécessaire. 
Il s'agit en réalité d'un moyen extra-
ordinairement efficace de résoudre la 
crise de la main-d'œuvre et même de 
perfectionner le travail de l'exploita-

CJILMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

EXCURSIONS EN AUTOCAR 
AU DEPART DE LORIENT 

du 16 Juillet au 14 Septembre 1930 

CHICUÏT A. — Tiras les mardis 
ci vendredis 

Loricnt (dép. 9 h.), Quimpcrlé, Loeur 
noté, Rochers du Diable, Chapelle Saint-
Fiacre, Le Faouct, Chapelle Suinte-; 
Barbe, KcrnasclcdcH, Foret de Pont-
Calleelc, Plouay, Pont-Seorff, Loricnt 
(retour \crs 18 heures). 

Prix du transport par place : 40 fr. 

• GlJRGWT B. — Tous les mercredis. 
I.ot-icjit (dép. 8 li. 30), Qui m perlé, Lc 

Pouldu, Les Grands Sables', Kerfany, 
Poul - Aven, Goneariieau, Rosporden, 
Quimpcrlé, Lorieut (retour vers 18 h.)i 

Prix du transport par place : -15 fr. 

Cmcorr C. — J'mis les jeudis, 
Lotieiit (dép. S h. SO), Hennebont, 

Saiulc-Annc-d'Auray, Auray, Aligne-
ments de Cornac, Plouharucl, Quibcron, 
Port-Louis, Lorient (retour vers 18 h. 30) 

Prix du transport par place : 30 fr. 

CIRCUIT D. — Tous les samedis. , 
Loricnt (dép. 14 h.), Kçrvigant, Pont-

Scave, Poirt-Scorff, Lc Leslé, Mclicti, Lc 
Pont Kcr-lo, Aiv.ano, Quimpcrlé, Loricnt 
(retour .vers 18 heures). 

Prix du transport par place : 25 fr. 
Nombre de places limité. 
Pour les billets et la location dés 

places, s'adresser à la Société des Taxis 
et Autobus Lorieutais, 11, rue Victor? 
Massé, à Lorieut, ou à la gare de Lo-
ricnt, 

sable ; aussi ont-ils besoin d'être ni-
trifiés pour être absorbés'et cela, en 
passant par la forme ammoniacale. 
Mais cette nitrification est loin de 
se faire avec la même rapidité et 
de cette rapidité dépend, répétons-
le, l'action efficace des engrais orga-
niques. Il importe donc, de pouvoir 
être fixé à cet égard. 

On peut s'en rendre compte de 
deux façons : 

1° Par l'expérience culturale, en; 
employant pour la même plante, cul-
tivée en sol idenlirfiié, les divers enJ' 
grais envisagés ; . 

2° Par la détermination Chimique ! 

de l'azote nitrifié dans les conditions 
optima d'aération, d'humidité et de 
température. 

Petermann, par des essais en pots, 
a expérimenté le cuir et le sang, 
associés ou non aux engrais -potassi-
ques et phosphatés, en cultivant le 
blé. j; 

Nous indiquons ci-après les résul-

uniforme de principe actif. Nous pla-
cerons, comme précédemment, le sul-
fate d'ammoniaque en tête, cet en-
grais étant considéré comme le pro-
duit le plus facilement nitritiable, 
étant déjà sous une forme minérale. 

La tournure de cornes et l'engrais 
vert sont donc, d'après les résultats 
Ci-dessus, très assimilables ; la rà-
pure de cornes et la- corne torréfiée 
les suivent de près, ainsi que le sang 
desséché. On voit également que la 
poudrctte, les chiffons de laine et le 
cuir donnent des résultats peu re-
marquables ; qu'enfin, lc fumier, en-
grais de base de nos cultures, ne 
donne, la première et la seconde an-
née, qu'une fraction de sou action. 

Azote nitrique formé en terre 
Légère Crayeux do très Acide 

jardin forte marnée 

1,780 0,051 
0,725 0,036 0,500 
0,675 2,1.10 0,024 

 0,413 0,240 0,550 0,036 
.-, 1,220 1,080 0,029 0,515 

2,110 0,070 0,461 
 0,339 0,700 0,750 0,046 

, 1,092 0,686 0,550 0,269 0,662 
.......... 1,842 0,430 1,210 0,880 0,236 

tion. Les besoins de la production' 
dans les pays surpeuplés de l'Europe 
forcent non seulement à une applica-
tion de plus en-plus grande des en-
grais, mais aussi à l'exécution de 
travaux de plus en plus énergiques 
et de plus en plus variés, tout en 
ayant moins de personnel pour s'en 
occuper. 

11 n'y a pas de Joute que dans ces 
conditions la machine devient indis-
pensable et que l'on aurait tort de 
négliger quantité d'opérations cultu-
raies utiles, sous prétexte qu'on n'a 
pas le temps, alors que ces opérations 
sont le coup de pouce qui déclan-
chera le fort accroissement de ré-
coltes et sa bonne préparation pour 
la vente. 

L'industrie des machines agricoles 
l'a bien compris et a su travailler à 
produire des machines qui, tout en 
ayant la précision nécessaire, soient 
robustes, résistantes, durables et 
aussi bon marché que possible. 

Cet ensemble de qualités n'est cer-
tes pas facile à rassembler, et c'est 
un véritable tour de force que d'y 
avoir réussi. 11 a fallu toute l'intelli-
gence, toute la patience, toute l'ingé-
niosité qu'ont su montrer nos cons-
tructeurs pour arriver à obtenir les 
résultats si heureux, les dispositifs si 
pratiques qui sont présentés aux agri-
culteurs pour faciliter leur tâche». 

A. GRAU, 

Président du Comité National -, 
fie la Modernisation des Campagnes, 

(Tous droits. réservés.) 

L'Ojjice Central du Rail et de la Route 

Les résultats ci-dessus permettent i Le fait est connu d'ailleurs : l'effet 
de conclure que c'est en terre légère 
que la nitrification est la plus active : 
à ce'point de vue, elle est supérieure 
aux autres. 

Toutefois, chacune d'elle, hormis 

Poids cri grammes 
de la récolte 

paille grains 

16,14 6,20 

Cuir moulu seul.., 27,90 6,95 

38,51 13.41 

Cuir moulu et A. 
phosphorique .. 32,43 7,50 

Sang desséché et A. 
phosphorique .. 38,36 13,61 

Cuir, potasse et A. 
phosphorique .. 21,99 7,56 

Sang, potasse et A. 
phosphorique.. 31,47 15,93 

tais de ses expériences, en même ! k terre acide marnée, dont Faction 
temps que leur sens. {nitrifiante est faible, a une prédilec-

1 tion pour l'une ou l'autre des ma-
tières fertilisantes. C'est ainsi que la 
terre de jardin nitrifie le mieux la 
tournure de corne, le cuir torréfié 
et la poudrctte, et c'est la terre lé-
gère qui profite lc mieux du sulfate 
d'ammoniaque, du sang, de la corne 
torréfiée, du fumier de vache et de 
l'engrais vert. 

La terre très forte, au contraire, a 
pour les divers engrais azotés, une 
action nitrifiante très faible. 

Dans le but d'essayer les divers 
engrais en plein champ, MM. Miintz 
et Girard ont cultivé du mai four-
rage, en utilisant la même quantité 
d'azote, 1 kil. 250 par are. 

Le tableau suivant donnera les ré-
sultats obtenus pour deux années 
successives et pour l'ensemble, étant 

La question des transports cons-
tituant à l'heure actuelle une des 
plus graves préoccupations des mi-
lieux ruraux, un Office Central du 
Rail et de la Route s'est constitué 
sous l'égide des Agriculteurs de 
France en vue d'étudier les problè-
mes qu'elle soulève et de promou-
voir les solutions qu'il convient d'y 
apporter. 

Cet organisme groupe avec les re-
présentants de l'Agriculture, les pro-
ducteurs d'engrais et les construc-
teurs de machines agricoles qui, par 
la nature même de leur industrie, 
sont en relations constantes avec 
elle ; une économie dans le trans-
port de leurs fabrications est de na-
ture à abaisser le prix de revient de 
la production agricole. Cet office 
étend son activité à l'ensemble des 
moyens de communication mais ses 
travaux ont plus spécialement porté 
jusqu'ici sur les transports par che-
min de fer. L'imminence d'une mo-
dification des tarifs ferroviaires exige 
que les agriculteurs prennent cons-
cience de leur rôle dans l'économie 
nationale et s'organisent sur ce 
nouveau terrain de manière à faire 
entendre leur voix réfléchie. 

Lorsque leurs intérêts viendront 
en discussion, l'Office Cêntral du 
Rail et de la Route sera à même de 
porter' aux Pouvoirs Publies leurs 
avis autorisés. Au cours des démar-

II résulte de ces expériences, com-
plétées par d'autres, effectuées à 
l'Institut Agricole de Combloux, que, 
d'après leur efficacité, les engrais 
organiques se classent dans l'ordrù 

du fumier de ferme se prolonge assez 
longtemps ; toutefois, il a lieu intè? 
gralement, par la suite. 

Des chiffres précédents, il résulte 
encore que certains engrais, à coeffi-
cient élevé, sont tout particulière-
ment indiqués lorsqu'on veut une 
action immédiate et si l'on dispose 
de produits à faible coefficient, il 
faut les utiliser cependant, pour;ches qui {urent raitcs ces temps 
l'avenir, en y adjoignant pour le pré- : derniers auprès de M. le Ministre des 
sent des engrais facilement et rapi- j Travaux publics, les dirigeants de 
dément assimilables. I poffice Central du Rail et de la Route 

ont déjà demandé qu'une extension 
de l'exonération de l'impôt à un plus 
grand nombre de transports agrico-

lion un caractère de pressante ac-
tualité. 

Il est indispensable que des solu-
tions interviennent tendant à soula-
ger effectivement les finances com-
munales tout en permettant d'accé-
lérer la remise en étal des voies ru-
rales. 

Il est enfin hors de doute que pap 
la recherche des modifications sus* 
ceplibles d'être apportées au réginap 
actuel des communications postales 
et de la radiodiffusion, l'Office Ceru» 
tral du Rail et de la Route ne con« 
tribue efficacement à l'amélioration 
des conditions d'existence dans ley 
campagnes. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-
FENDRE NOS INTEHETS! 

Cur.Mixs DE FEU DE L'ETAT 

VOYAGEZ DONC A DEMI-TARIF 
TOUTE L'ANNÉE 

V. Bn.\ux*, 
Ancien Directeur de la Station 

Agronomique d'Eure-et-Loir. 

(Progrès Agricole de l'Ouest.) 

Pour tous vos achats, accordes 
la préférence aux jYlaisons qui 
font de la Publicité dans voire 
ïjutiatin, car elles aident votre 
jour, ai à se développer et à 
s'améliorer. 

les soit accordée. Diverses modifica-
tions doivent également être appor-
tées à la tarification pour la mettre 
plus en harmonie avec les exigences 
d'une large politique de la circula-
tion des biens. 

Le problème de la route a retenu 
également l'attention de l'Office qui 
a pris en mains les intérêts de l'agri-
culture au moment où un projet de 
loi tendant à modifier le statut du 
réseau routier donne à cette ques- i 

Mais non, Monsieur, les Chemins de 
fer ne coûtent pas si cher que cela, 
puisque vous' pouvez voyager à demi-
tarif toute l'année, avec une carte spé-
ciale, valable soit sur les lignes Etat, 
comprises dans un même département, 
soit sur les lignes à parcours continu 
des Réseaux de l'Etat et d'Orléans, soit 
sur un, sur deux ou sur l'ensemble des 
grands réseaux. 

Ces cartes ont une validité de un, 
deux, trois, six mois ou un an, à votre 
gré. 

Et quelle économie I 
Si vous êtes titulaire d'une carte de 

circulation « Etat » 3° classe demi-tarif, 
valable six mois, vous aurez récupéré 
lc prix de votre carte après avoir par-
couru, au cours' des voyages successifs, 
une distance totale de 1.9G0 kilomètres 
(billets simples) ou de 1.080 kilomètres 
(billets d'aller et retour), soit 14 fois 
le parcours simple et 12 fois le par-
cours aller et retour de Paris à Rouen 
(140 kilom.), et à ce moment-là vous, 
profitez, sur tous les voyages à effec-
tuer, d'une réduction pleine et entière 
de 50 %. N'est-ce pas intéressant ? 

RcnscigTicz-vous donc rapidement aux 
bureaux des gares du Réseau de l'Etat. 
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MAXIMILIEN HELLËR 
PAR HENRY CAUVIN 

— ' ^fam— 

Pourtant voire témoignage est 
nécessaire, indispensable aux ju-
ges.... 

— En aucune façon. Vous savez 
bien que l'assassin a tout avoué. 

— Vous ne pouvez empêcher que 
votre nom ne soit mêlé à cette affai-
re, où vous avez joué le premier 
l'oie. 

— Qu'en savez-vous "?... Supposons 
un instant que je me sois désigné à 
Aï. Donneau, le juge d'instructien, 
sous un nom qui n'est pas le mien?... 
Une seule personne au monde con-
naît la vérité tout entière c'est vous. 
Je vous ai fait venir pour vous de-
mander de me donner votre parole 
d'honneur que jamais tant que je 
vivrai vous ne trahirez, mon secret. 

— Je vous le promets dis-je en 
lui serrant la main. Mais, lorsque lc 
procès sera terminé, que lc coupa-
ble sera puni ; lorsque l'oubli com-
mencera à envelopper toute celle 
affaire, ne permetirez-vous pas à 
vos amis de se rapprocher de vous'? 
Est-ce donc un éternel adieu que 
nous devons échanger ce soir V 

J'étais assez ému en prononçant 
ces paroles. Je crois que Maximilicn 
n'en aperçut cl fut touché lui-même 
de l'intérêt que je lui témoignais. 

Il me rendit mon serrement de 

main et me dit d'un ton trop rude 
pour qu'il ne fût pas ail'ectuc-uex : 

-— Si le hasard fait que nous nous 
rencontrions un jour, je vous re-
verrai avec plaisir. 

François Beauchard, dit Boulet-
Rouge, fut exécuté le 25 mars 1846, 
à la barrière Saint-Jacques, en pré-
sence d'une foule immense. 

Quelques mois après ce dernier 
et lugubre épisode du drame qui 
fait l'objet de ce récit, — dans lia 
première quinzaine de juillet, — je 
passais sur le quai situé en face de 
l'hôtel de la Monnaie, lorsque je 
crus apercevoir devant l'étalage en 
plein vent d'un bouquiniste, anti-
quaire, concvliologisle, etc., un per-
sonnage de haute taille, maigre, 
élancé, dont l'aspect me frappa vi-
vement. 11 était vêtu d'une longue 
redingote un peu râpée, qui lui des-
cendait jusqu'aux tatous, et dont le 
collet remontait jusqu'à ses yeux. 
Un chapeau dit bolivar abritait à 
l'ombre de ses larges bords le haut 
du visage de l'inconnu. Malgré le 
soin qu'il prenait pour dissimuler 
sa ligure, je n'eus pas de peine à re-
connaitre en lui mon ancien ami. 
M. Maximilicn Hellcr. 

J* bénis le hasard qui me le fai-
sait rencontrer, Depuis plusieurs se-

maines, je m'étais mis précisément 
à sa recherche, et j'avais parcouru 
plusieurs quartiers de Paris dans 
l'espoir de ie retrouver. 

On verra plus tard quelles raisons 
me poussaient à renouer, dans le 
plus bref délai, connaissance avec 
le philosophe. 

11 tenait un livre poudreux entre 
ses longs doigts, et paraissait l'exa-
miner attentivement. U ne m'aper-
çut point, et, pour lui faire lever la 
tète, je fus forcé de frapper sur son 
épaule. 

Ma vue ne parut causer à Maximi-
licn Heller ni surprise, ni embar-
ras. Il remit son livre à l'étalage du 
bouquiniste, et me serrant la main : 

— En vérité, docteur, me dit-il, 
je suis heureux de voir que vous re-
connaissez vos anciens amis... 

— Et moi, fis-jc en souriant, je 
constate, non sans quelque chagrin, 
que vous semblez avoir totalement 
oublié les vôtres. Depuis un instant, 
j'étais là, près de vous, et... 

— Pardcnncz-moi, reprit-il vive-
ment, j'étais absorbé dans mes re-
cherches. 

— Recherches philosophiques, 
sans doute ? 

—i Non, non, répondit Maximi-
licn, comme s'il eût voulu éloigner 
de son esprit un fâcheux souvenir, 
j'ai laissé ia philosophie de côté. 
Je m'occupe maintenant d'histoire. 

— Ah !.,. 
— Oui, j'ai entrepris un grand 

travail sur les monuments histori-
ques de France. 

— Cette étude vous oblige sans 
doute à de fréquents voyages ? 

— Vous savez combien j'aime peu 
à sortir de ma relraite. Je n'ai point 
1 âme d'an voyageur. La seule ex-
cursion que j'aie jamais faite avec 
plaisir est celle dont Xavier de Mais-
Ire a tracé un si chai niant itinérai-
re. 

— Pourtant il me semble que, si 
vous vous bornez à exécuter le 
voyage autour des murs de votre 
chambre, vous ne devez pas rencon-
trer souvent en route dés points de 
vue qui puissent vous inspirer dans ! 
le travail dont vous vous occupez. 

— Je consulte ceux qui ont bien | 
voulu se donner la peine de se dé-1 

ranger pour faciliter mes recherches. 
J'étudie leurs livres. 

— Vous avez tort, mon cher ami, 
fis-je en prenant mon ton doctoral, 
vous avez lort de vous ensevelir 
ainsi dans une sombre retraite. L'air 
de Paris ne vous vaut rien, je vous 
l'affirme. Vous devriez aller pas-
ser quelques mois à la campagne, 
au bord de la mer, au nord ou au 
midi, peu importe... Il n'est pas de 
plus puissante distraction que les 
voyages, et vous avez absolument 
besoin de distraction. Je n'ai pas 
oublié l'excellent effet qu'eut sur 
votre santé —• morale et physique 
— l'expédition pourtant si pénible 
que vous fites, il y a quelques mois, 
en Bretagne. 

Il eut un geste de vive dénéga-
tion. ■ 

— N'essayez pas de me contre-
dire, répliquai-jc gaiement, mon 
coup d'œil ne m'a pas trompé, et 
je ne puis vous dire combien j'ai 
été frappé alors de l'heureux chan-

gement que j'ai remarqué en vbus... 
Tenez, puisque j'ai eu la bonne for-
tune de vous fencotïtrêi'j je profite 
de l'occasion et je vous enlève... 

—-T— Comment cela ? lit-il en se re-
culant avec une promptitude qui 
me fit sourire. 

— J'ai découvert l'an dernier, sur j 
les côtes de Normandie, un ravis- j 
sant petit village, perché en haut 
d'une falaise, où il n'y a pour tous ! 
habitants que des pêcheurs ; dont le ! 
sol encore vierge n'a jamais été i 
souillé par le pied d'un bourgeois j 
parisien. J'ai passé là quelques mois ' 
de calme, de repos, de bien-être 
indicibles. Je veux vous y condui-
re... 

Je vis bien que cette proposition 
ne lui déplaisait pas. Il essaya pour-
tant de me résister. 

— Ma^s, fit-il en cherchant une 
objection à m'opposer, vous n'y son-
gez pas !... Non, non, c'est impos-
sible, je ne veux pas interrompre 
le travail que j'ai commencé... Je 
suis dans le premier feu. de la com-
position, et vous comprenez... 

— Qui vous empêchera de tra-
vailler là-bas ? 

— Je ne puis pas y transporter 
ma bibliothèque. 

— J'ai mieux qu'une bibliothè-
que à vous offrir. A deux lieues de 
l'endroit dont je vous parle se trou-
vent les ruines d'un vieux château 
féodal, excessivement curieux. C'est 
une belle proie sur laquelle nos ar-
chéologues ne se sont pas encore 
abattus, et qui vous fournira, j'en 
suis sûr, use curée abondante d'in-
téressantes «t cuBieuses découvertes. 

— Et ce château se nomme ? 
— Le château de Trélivan. 
Il parut chercher dans son sou-

venir. 
— Oh ! ce nom doit vous être 

presque inconnu, dis-jc encore, au-
cun de vos livres n'en fait sans dou-
te mention. Mais ce dédain des an-
tiquaires n'enlève rien au mérite de 
soii vieux manoir, et je suis sûr que 

; .. , aines vous intéresseront vive-
ment. 

Mes instances furent si pressan-
tes, qu'il ne put les combattre et se 
refuser à mon désir. 

Trois jours après, nous étions en 
route pour Mareilles. A cette épo-
que, aujourd'hui si loin de nous, le 
casino ne s'était pas encore répan-
du comme une lèpre dévorante sur 
nos jolies plages normandes et bre-
tonnes. On aurait pu faire soixante 
lieues sur le bord des falaises sans 
rencontrer ces vilaines tentes ali-
gnées au cordeau, ces piquets plan-
tés sur le rivage, ces costumes ba-
riolés étendus sûr les ajoncs et les 
varechs, qui aujourd'hui décèlent à 
chaque anfractuosité de rocher la 
présence néfaste d'une station bal-
néaire. , 

Le bourgeois de Paris n'osait s'a-
venturer plus loin que Boulogne ou 
Saint-Cloud, et seuls l'artiste ou l'a-
mateur d'émotions violentes entre-
prenaient le voyage des côtes de 
l'Océan et de la Manche. 

Nous arrivâmes, lc sOir, à Mareil-
les, par un temps magnifique. Nous 
nous fîmes conduire à la meilleure 
auberge du bourg, qui était située 
sur un petit promontoire, d'où l'on 

découvrait le splendide pinuorama 
de la pleine mer. 

Notre arrivée parut confondre le 
brave aubergiste, qui n'avait jamais 
reçu d'hôtes de notre qualité. 11 
demanda d'où nous venions. Je lui 
dis que nous étions Parisiens. 

Le brave Normand me regarda 
d'un air sournois, et branlant sa 
tête grise, coiffée du bonnet de co-
ton traditionnel : 

, Ma fi ! dit-il, j'erois sans l'croi-
re pourtant, que vous voulez vous 
gausser du pauv' monde... Vous, Pa-
risien ? Nenni-dà. J'connais ben les 
Parisiens : j'en ai vu un il y a dix 
ans, et il n'avait point votre air. Les 
Parisiens ont un chapeau pointu 
comme un clocher, des cheveux jus-
qu'aux mollets, des habits de v'iours 
et une grosse boîte dans le dos. 

Celte affirmation péremptoire du 
brave homme me fit sourire. Il 
avait sans doute aperçu un jour 
quelque rapin en quête d'un bon 
point de vue, et il s'imaginait que 
tous les gens de Paris portaient le 
costume de 1830. La tenue sévère et 
correcte qui est celle de ma profes-
sion confondait évidemment toutes 
ses notions. Pourtant la vue de 
Maximilicn, qui entra en ce mo-
ment dans la chambre d'aubergo 
coiffé de son grand chapeau posé 
sur ses longs cheveux, rendit con-
fiance au digne aubergiste. 

— A la bonne heure 1 s'écria-t-il 
en l'apercevant... Celui-ci, jarnigue, 
c'est un vrai Parisien l 

\K suivre^ 



DE NOS BLÉS 

Nous avons reçu de M. Queuille, 
ancien ministre, président de la So-
ciété Scientifique d'Hygiène alimen-
taire la lettre que nous reproduisons 
ci-dessous ; 

•La crise du blé et par conséquent 
■celle du pain, revient aujourd'hui 
en tête des préoccupations de la So-
ciété Scientifique d'Hygiène Alimen-
taire. 

La situation est critique pour 
l'agriculture, la meunerie, la bou-
langerie et les consommateurs, au-
trement dit pour le pays. Notre So-
ciété a donc mis la question à l'étu-
de. Les noms des personnalités scien-
tifiques, agricoles, industrielles et 
commerciales qui la constituent, 
sont des garanties certaines que no-
tre enquêto se poursuivra en toute 
indépendance, sans préjugés, ni par-
ti pris. 

La réglementation du commerce 
'des grains et de la meunerie n'a été 
que trop discutée. Il faut passer à 
l'action et profiter de l'acquis. 

J'ai l'honneur de soumettre à vo-
tre approbation les bases qui nous 
ont paru les plus acceptables pour 
réaliser une politique raisonnée et 
Surtout disciplinée du blé. 

Cette politique reposerait sur les 
principes suivanis, dont nous ne re-
vendiquons nullement la priorité, et 
què l'on devrait se décider à met-
tre en pratique. 

Le Français aime le pain. Il lui a 
demandé, pendant dès siècles, de 
subvenir à la moitié au moins de 
ses besoins alimentaires. A l'époque 
où le pain, presque à lui seul, nour-
rissait encore son homme, le mon-
de médical ne songeait guère à l'atta-
quer. 

■ Le Français aime le bon paîk. Il 
eu a été privé pendant la guerre. De 
ce fait, le pain a perdu la confiance 
qu'avaient en lui les hygiénistes. Le 
Français en consomme aujourd'hui 
notablement moins. Pour combler ce 
déficit alimentaire, il a recours à 
d'autres denrées plus chères. Le 
pain est l'aliment qui nourrit lc plus 
pour la moindre dépense. ï'ne gran-
de consommation de pain serait un 
facteur de vie moins chère. 

Il faut augmenter la consommation 
'du pain et, pour cela, le produire et 
le présenter avec son maximum de 
qualités. On y arrive, non pas seu-
lement, comme on le croit, en abais-
sant le taux d'extraction des farines 
et en supprimant les succédanés, 
mais en ne travaillant bien que des 
produits de la mouture de grains de 
bonne qualité boulangère. Malheu-
reusement, lc mode de travail actuel 
de la boulangerie, tel qu'imposé par 
la législation, ne permet pas de don-
ner au pain les qualités qu'il avait 
•et qu'il aurait pu conserver avec de 
bonnes farines. On devrait amélio-
rer les techniques actuelles de la 
boulangerie par la création d'écoles, 
çt la formation de meilleurs ouvriers. 

On prétend que certains blés étran-
gers importés en France, sont seuls 
capables de fournir la farine que 
l'on recherche. Or le pays pourrait, 
sans avoir recours à l'étranger, re-
trouver le bon pain d'avant-guerre. 
Nous avons connu une époque où 
l'on cultivait sur notre sol des blés, 
«ans doute de faible rendement, 
mais qui permettaient à la meune-
rie d'obtenir, par mélange, une fa-
rine et un pain répondant au goût 
du consommateur. 

La France, insistc-l-on, manque 
'dé blés de force ! Cela est discuta-
ble. D'une part, ceux qui-importent 
ont tout intérêt à le laisser croire. 
D'autre part, comme on n'accorde 
guère volontiers une prime aux blés 
français qui la méritent par leur 
qualité, le cours unique pousse le 
cultivateur à produire de la quantité 
sans souci de "la qualité. C'est ainsi 
qu'on ignore la production en Fran-
ce do blés de force, parce que per-
sonne ne réagit contre ce qui se fait 
et se dit couramment. 

Qui oserait nier que, parmi les 
Wés productifs, il no s'y trouve pas 
de variétés.dites de « conciliation », 
réunissant a la fois le rendement et 
la qualité ? 

Les travaux de savants comme 
MM. Schribaux, Meunissier, Camille 
Benoist, et bien d'autres, joints aux 
essais poursuivis par M. Arpin à 
l'Ecole Française do Meunerie — 
créée tout à son honneur, par l'As-
sociation de la Meunerie Française 
— reStoraîent-ils lettres mortes ? En 
peu d'années, il serait facile de 
nlcmblavcr qu'avec les espèces de 

blé reconnues aujourd'hui suscepti-
bles de donner du bon pain. Voilà 
pour le présent. 

En ce qui concerne l'avenir, l'en-
quête sur la valeur boulangère des 
blés est entamée, mais elle est loin 
d'être terminée. Or, il existe certai-
nement — on l'oublie — parmi les 
nombreuses variétés de blés culti-
vées en France, des espèces bien ac-
climatées, plus particulièrement ri-
ches en bon gluten, et méritant elles 
aussi lc qualificatif de « blé de for-
ce », réservé à tort jusqu'ici par le 
Commerce aux seuls blés étrangers. 

Le laboratoire de l'Ecole Fran-
çaise de Meunerie, qui fonctionne à 
Paris, a entrepris, depuis plusieurs 
années, des études d'un haut inté-
rêt pratique sur la valeur boulan-
gère comparée de nos blés. Ces étu-
des seraient à étendre et à renfor-
cer. 

Peut-être, pourrait-on également 
envisager l'utilisation de certains la-
boratoires régionaux, officiels ou in-
dustriels, existant déjà, qui poursui-
vraient leurs travaux suivant les 
méthodes d'analyses chimique, phy-
sique et boulangère, mises au point 
par le laboratoire de la Meunerie 
Française î 

Il incomberait dès lors aux Pou-
voirs Publics d'affecter à cet ensem-
ble d'un laboratoire central et d'an-
nexés régionaux, tous crédits néces-
saires à la poursuite et à la coor-
dination des enquêtes qui s'impo-
sent. 

Lorsqu'un groupement de culti-
vateurs aura pu faire reconnaître 
l'équivalence de qualité entre cer-
tains blés français et étrangers, il 
sera, ce jour-là, d'autant plus en 
droit de tenir ses prix et d'exiger 
qu'on lui achète son grain à un 
cours rémunérateur. 

Il restera au cultivateur à exami-
ner si son intérêt le pousse à faire 
de la qualité ou de la quantité. Il 
faudra, en outre, que la meunerie, 
reconnaissante des efforts de la cul-
ture pour lui donner satisfaction, 
préfère les bons blés français et les 
paie à leur véritable valeur. 

Tels sont les points principaux qui 
ressortent d'un examen général de 
la question. Il n'y a en réalité que 
très peu à faire pour ne plus avoir 
recours à l'importation étrangère et 
donner au Français lc bon pain qu'il 
aime. 

Voudriez-vous, je vous prie, nous 
faire part de vos observations sur 
les points de vue précédemment 
exposes. Quand nous aurons répon-
se à cette enquête de principe, il 
est dans nos intentions de réunir les 
compétences en matière d'Agricul-
ture, de Meunerie et de Boulange-
rie, pouvant faire aboutir pratique-
ment l'étude de. la question. 

Si vous le désirez, communication 
vous sera donnée des résultats de 
l'action de notre Société en vue de 
l'amélioration de la valeur boulan-
gère de *nos blés. 

Sacs à Grains 
En jute 1er choix : 

135x70 cm., poids 800 gram. 9 
122x00 " - r- ' 020 —. 7 
120x00 <—. . 010 W 0 
135x68 — . .1.100 11 25 

Prix nets et franco P. V. gares 
Loire-Inférieure par 25 sacs. 

95 

Sacs à Farine 
V> culasse 125x00 rayé noir. 
100 kilos, 135x05 — 
100 kilos, 130X08 — 

9 50 
11 85 
11 90 

CHEMIN DE l'un DE PARIS A ORLÉANS 

EXCURSIONS EN AUTOCAR 
au départ des Plages de l'embouchure 

de la .Loire 
PORNICHET-LA BAULE-

LE POULÏGUEN 
du 13 Juillet au 14 Septembre 1930 

Cuscurr A. Tous les Dimanches 
(après-midi) 

■Pornichct, La Baulc, Lc Pouliguen, 
Pointe de Penchàtcau, Les Rochers de 
!a Grande Côte, Le Croisic, Saille, Là 
Tmballe, Piriac, Guérande, Lc Pouli-
guen, La Baule, Pornichct, 

ÇinCciT B. — Tous les Jeudis . 
(après-midi) 

Pornichct, La Baulc, Lc Pouliguen, 
Guérande, La Grande Brière, Château 
de la Brctesche (XV s.), Calvaire de 
Pont-Château, Montoir, Saint-Nazaire, 
Pointe de Chemonlin, Saint - Marc, 
Sainte-Marguerite, Pornichct. 

Cmcurr C. —■ ï'oiis les Samedis 
'Journée entière) 

Pornichct, La Baulc, Le Pouliguen, 
Guérande, La Hoche-Bernard, Péaule, 
Rocheiorl-cn-ïerre, Malcstroil, Jossc 
lin, La Roche-Bernard, Le Pouliguen, 
La Baulc, Pornichct. 

Prix par place (quelle que soit la sta 
tion de départ) : Circuit A, 28 fr.; Cir-
cuit B, 37-fr.; Circuit C, 67 fr. 

Le nombre des places' étant limité, 
il est recommandé de les retenir a 
l'avance. 

Vente des billets au départ des voi 
turcs : Société « Les Autocars et Ga 
rages de l'Ouest », avenue de la Gare, 
à Pornichct ; à l'Agence Duchcmin, au 
Pouliguen r à l'Agence Mondiale, à La 
Baùic. 

COOPERATIVE 
Huiles de Tabïe 

Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 
lc litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris an même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr, 
franco ; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 395 fr. 

Savon blanc extra silicaté... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes, 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 406 » 
en morceaux de 500 gram. 406 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Firts Fûts Seaux 
00 k. 2jk. ii.îiOO 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur « 285 290 295 
Diaphane 215 -220 230 

Les 100 kilos log's, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres. 225 fr. 

Essence poids, lourd, bidons 
de 50 litres.. 241 > 

Essence Tourisme, bidons de 
'% 50 -"-'.s..... 251 » 

Pétrole blanc cristal en cais- î.acaisse 
ses t 125 50 

Essence poids lourd, » 126 » 
Essence tourisme;. » 127 » 

Les emballages faclurés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter 

Charbons 
(Nous consulter) 

TOUT CULTIVATEUR AVISE LIT 
LE BULLETIN DES AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEU-
RE. 

CHEMINS DE FEU DE L'ETAT 

LA ROUTE DE BRETAGNE 
EN AUTOCAR 

res et es 

Le Secrétaire général, 
L. ALQUTER. 

Le Président de la Société 
Scientifique d'Hygiène alimenUdre, 

H. QUEUILLE. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. S francs par annonça parais-
sant 2 fois. 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT. 

Bâches 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie l. 

Double couture, coin3 renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lissa sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ garo Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras.... 14 50 
Chanvre. : N" 1 vert gras ou 

cachou , 17 25 
*-> N° 2 vert gras 18 50 
e-j K" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
KM vert gras 21 35 

Colon ; N" 1 vert enduit 17 80 
N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
f< N" 3 vert gras........ 21 70 
.s-* N° 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes an Syndicat. 

OFFRES 
92. — Â vendre : VA muids, barri-

ques, V-i barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Cnaron-Janm, 36, 
quai Malàkoff, Nantes. 

113. —< A vendre, Caslorrcx pur 
sang, sujets adultes et au sevrage, de-
puis 100 fr. ; femelles saillies de-
puis. 200 francs. 

114. —. A vendre, coquelets Le-
ghorn blancs. Prix modéré. 

115. —r Maison avec petit jardin 
sont offerts gratuitement à ménage 
chrétien très sérieux, acceptant 
d'être rétribué à la journée quand 
on en a besoin, assuré de trouver au-
tant de travail qu'il voudra au de-
hors. Veuve et son fils pourraient 
convenir. Très bonnes références 
exigées. 

11C. — A vendre en très, bon état 
de travail : 1° extirpateur à 5 dents 
rigides, 150 francs ; 2° un brabant 
double « Universala » à mancherons, 
soc à pointe ou à barre, 150 kilos, 
300 francs ; 3» un trieur Marot pour 
5 variétés de semences, longueur 
2 ni. 30, 250 francs ; 4" un bon étau 
de forge, b m. 20 de largeur de mâ-
choires pesant 70 kilos ; 5" une fau-
cheuse construction française, 1 m. 
35 de coupe à droite, 

117. — A louer pour le 1er novem-
bre 1931, une ferme de 5 hectares, si-
tuéè' Commune du Pcllenn .(terres et 
prés). 

DEMANDES 
85. — Cherche 3 courants l'apiniers 

vigoureux, 2 à 4 ans, préférence 
mâles, même chenil, même pied. 

! 86. — On demande deux personnes 
sérieuses, avec références, l'une con-
naissant un peu la cuisine, l'autre 
capable de faire service intérieur 
(femme de chambre), place stable. 
Nantes 10 mois, campagne 2 mois. 

87; — On demanda pour la Tous-
saint prochaine et pour la Commune 
de Vàllet, une famille de bordiers, 
vignes et terres. 

88, —- On demande ménage, culti-
vateur jardinier, femme basse-cour 
et lessive. 

89. - ifi On demande célibataire 
pour culture et soins aux animaux. 
Références exigées. 

Quand la Bretagne est belle, quand 
elle se pare de ses genêts çt de ses 
ajoucs dorés : C'est le moment de la 
visiter et de faire, avec les confortables 
autocars S. A. T, O. S., le circuit, de 
« La Boute de Bretagne 

En cinq jours, par le plus judicieux 
des itinéraires, vous parcourez toute la 
vieille terre bretonne... Ce ne sont que 
côtes sauvages et déchiquetées, landes 
feutrées de bruyères, dolmens, menhirs', 
vallons que couronne l'aubépine. 

Par Paris-Montparnasse, vous êtes à 
Biiiard en six heures et'demie, où tous 
les lundis, entre le 19 mai et le 22 sep-
tembre, fonctionne uu service régulier 
d'autocars. Pendant la période du 
2 juillet au 3 septembre, un départ 
supplémentaire aura lieu tous les mer-
credis. ■ 

Prix du circuit ;: 450 francs. 
Pour les touristes disposant de peu 

de temps, un service rapide permettra, 
pendant la période du 5 juillet au 
80 août, au départ fle Dinard, d'effets» 
tuer le même circiiit en quatre jours, 
avec retour k Dinard. 

Prix du circuit : 510 francs. 
Renseignements complémentaires dans 

les gares du Réseau de l'Etat- ou aux 
bureaux de tourisme des gaves de Paris-
Saint-Lazarc et de Paris-Montparnasse. 

Une validité spéciale sera accordée 
aux billets d'aller et retour délivrés 
aux touristes qui effectueront ce cir-
cuit, i . . • 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Boulettes « OVOX » - N" 2 

pour poussins s 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 110. » 
Farine de Poisson supérieure 190 » 

— Viande exira 190 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélasse Say, 50 % 113 
Paille mélassée Say, 50 c/o... 82 » 

Les 100 kilos logés sur \v.gon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardics. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 99 »s> 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pr vaches laitier, (en cub.) 120 » 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pc veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 85 

r- « Sucraff » N" 2... 82 »» 
ALIMENTATION DES PORCS, j 

« Optima » • 
pr engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Soufre - Bouillie 
Soufre 160 » 

Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 
[100 kilos pour livraisons en sacs de 
50 kilos. 
Bouillie « Azur » 295 

Les 1C0 kilos, sur wagon Nantes. 

Sulfate de cuivre 
Sulfate français 290 » 

Provendeino 
Infaillible pour l'dlevago des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 
Sel dénaturé pour Fourrages 
Prix des-100 kilos logés sur wagon 

Batz : 
Par 2.000 kilos minimum 25 » 
Par 100 kilos minimum 20 » 

Agriculteurs Français ! 
CE SONT 

les Ouvriers Français 
qui consomment votre £lê, 
qui achètent la viande de vos 
animaux, qui boivent votre vin. 

Sorsque les Usines fran-
çaises seront fermées ou mar-
cheront au ralenti, que les 
ouvriers chômeront, 

qui est-ce qui achètera 
vos produits ? 

Ses Ouvriers Américains ? 
Vous savez bien que non. 
Ses français sont vos meil-

leurs clients, sinon tes seuls. 

Soyez 
les Clients des Français 

NOS MERCURIALES 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS «TEST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

jîchefez vos machines chez 
nous, faites travailler les 
Ouvriers français, 

pour qu'ils puissent 

acheter vos produits 
Sacs à Son 

Bons sacs à son d'occasion 

Tout premier choix 130x72.., 
Bon choix r— ... 

Ordinaires solides — ... 

7 10 
6 55 
5 60 

Prix, pour sacs marqués 1 face, 
confectionnés avec coutures rabat-
tues, franco à partir de 50 sacs. Prix 
départ, pour quantités inférieures. 

Foires et marchés de la Semaine 
Dimanche 27 Juillet. — Le Croisic. 
Lundi 28. — Moisdon-la-Bivière, 

Nozay, Ponlchâtcau. 
Mardi 29. — Monloir-de-Brelaguc, 

Paulx. 
Mercredi 30. — Chàteaubriant, Sa-

venay, 
Jeudi 31. ■-

Heulin. 
Vendredi 1 

Bœuf, 4.G0 k à 5; vat-he, ».75 fr. 4.40; 
veau, 6.80 * 7.10; moutou, *.f.O ii 6.75; 
porc 7 à 7.10. 

Porcelets 6 â 8 semaines, 170 250; 
do 2-à 3 mol*. 390 à 380; courant'in-s de 
3 à 4 mots, 390 k 520; jeunes traies 
adoltes 480 à 600; 

GUHMEXE-PEXI-AO 
Beurre, lc demi-kilo. 7 fr.; K\\U. lu 

doUz'aïnc, 5 fr. ; poulets, la couple, gros 
35 à 45 fr.. moyens 30 à 35 fr., natifs 
25 à 30 fr, 

COL'EHON 
Poulets', la couple, gros 60 à (ià fr., 

moyens 45 à 55 fr., petits 25 h 40 fr.; 
lapins, 7 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
6 à 7.50; beurre, le demi-kilo, 6.50 il 
10 fr. 

SAIXT-ÉTIEXNE-DE-MONTLL'C 
Poulets, la C0|iplci groi 50 à 60 tr., 

moyens 40 à -15 fr., petits 23 à 20 fr.; 
canards, la pièce, 22 à 25 fr.; pigeons, 
la couple, 10 fr.; lapins, la pièce'S 18 
à 22 fr»; ceufs, la douzaine, 6.00 à 6.90f 
benne, le demi-kilo, il à 0.50; veaux, 
le kilo. 7 u 9 fr. 

LlC PELLERIN 

Foin, les 500 kilos, »j fr.; poulets, 
la couple, moyens 48 fr., petits 42 fr.; 
canards, la pièce, 2G fr. ; pigeons, la 
couple. Il fr.; lapins, 14 à 20 i'r. ; œufs, 
la douzaine, 6 fr. ; beurre, le demi-kilo, 
8.25. 

LA MONTAGNE 
Beurre, S à 9 fr. le demi-kilo: œufs, 

G fr. la douzaine: poulets. 25 à 30 fr. 
la pièce; lapins. 20 à 30 fr. pièce. 

PA1MB.ŒUF 
Farine; Ire qualité 172 fr.. 2e quai. 

170 à 171 fr.; hic. 125 à 130 fr. ; avoine, 
76 à 78 fr.; son, 75 a 80 fr.: foin, les 
500 kilos. 105'ù 110 fr.; paille, 135 à 
110 fr. 

Pommes de terre. 45 à 48 fr. tes 
50 kilos.'s 

Beurre, le kilo, en gros 15 à 16 fr.; 
au détail, la livre, 8 ù 9.50; ceufs, 7 fi 
7.50 la douzaine! 

Poulets, 22 à 35 fr. la couple; pigeon-
neaux, 10 à 12 fr.; lapins. Il à 18 fr. 

Bœufs gras, 4.80 à 5.20 le kilo; tau-
reaux, 4.80 à 5 fr.; vaches, 4.50 à 4.90; 
veaux, 7.20 à 7.50; moutons, 7.10 à 
.7.50; porcs, 7.20 à 7.70. 

S A1N T E- P A Z ANNE 
Poulets, la couple, gros 55 â 70 fr.', 

moyens 40 à 55 fr.. petits 30 à 40 fr.; 
canards, ta pièce, 15 à 20 fr.; pigeons, 
la couple. 8 a 10 fr.; lapins, 12 à 22 fr.; 
œufs, la douzaine, tî.50 à 7f.fr,.; beurre, 
la livre, 6.50 à 7 fr. 

SAiXï-JEA.V-l)I--C(>llCOUE 
Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr., 

moyens 50 à 55 fr., petits 45 à 50 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 20 fr. 

S A l M T-P1II LE EIIT-D E-(i lï A N DLIE U .' 
Poulets, ta couple, gros 05 à 70 fr., 

moyens 50 à 00 fr., petits'35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 25 fr.; pigeons, 
la couple, 7 â 8 fr.; lapins, 15 a 22 fr. 

Œufs, la douzaine, 6 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 8 fr. 

CLISSON 

Blé. 110 fr.; avoine, S0 fr. 
105 à 110 fr.; foin, les 500 
pré, 100 fr.; paille, 175 fr. 

Ancenis. La Chapelle-

Août. — La Chapelle-
Basse-Mer, Missîllac, Nort-sur-Erdre, 
Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 2. — Abbarelz, Frpssay, St-
Etienuc-de-Monlluc, 

SERRAGE HYDRAULIQUE 
:== POUR PRESSOIRS A VIS =3 

VÉRIN-PRESSOIR GOLIATH V.O.R. 
ORSVE1Ê S.O.D.G. 

U SEUL SERRANT REOUL1ÈREMENT MEME LES MARCS 
MAL MONTES ET NE TORDANT PAS LES VIS 

S'INSTALLE INSTANTANÉMENT SUR TOUS SYSTÈMES OE PRESSOIRS 
Augmentation de rendement en jus jusqu'à 20 % 
Rembourse son prix. d'achat en UNE ANNEté 

Établissements VERBOOM « DURQUCHARD 
#J<MNICUftS-CONSTRUCTEURS 

* Q(WT - '*»'» - 64, Pua Compans - PARIS-15* ' R.C.I^A» 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr, minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 170 
Riz Saigon Importation N" 2. 165 *» 
Issues de riz 90 » 
Farine de Manioc 110»» 
;Les 100-kilos late sur .wagons Nain es 

op Chantenay. ,i 

« LE TITAN » •" H5 *> 
: Farine alimentaire pou; porcs et bo-

vins. 
i Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

tenay, 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

■ kilos logés, départ Plcssé. ., 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs , 130 »» 
Maïs pour volailles H5 »* 
Sorgho logé dép. Nantes 10S »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 111 
Grandes Pondeuses * HO »> 
Farine de viande .172 »» 
Poudre d'os alimentaire 8G » 
Farine d'os alimentaire 91 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Nantes, le 25 juillet. 

Grains et Farines 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 
Blé en disponible < 158 à 16! 
Avoines grises ou noires. 82 
Avoines bigarrées..... 75 
Sarrasin , 95 
Orge * 80 { 
Son ,. CO 
Seigle 85 
Maïs Plata.. 94 / 
Maïs Indo-Chine inepte 

Fourrages 
On cote suivant lieux de prôduc 

tion, les 1.000 kilos : 
'.Paille de blé botteléc... 275 à 280 
Paille de blé pressée 270 à 275 
Paille d'avoine pressée... 215 à 250 
Paille d'orge pressée 210 à 245 

COUPS du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de. Nantes 
Cours du 18 juillet 

BŒUFS,. 7. — VEAUX, 454 : 
le y3 kilo, 1" quai., 7.50 à 8.50; 
2» quai., 6.50-à 7.50. — MOUTONS, 
252 ; le Vk kilo, 9 à 10 fr. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés, 154. — Cours le plus haut, 
7.25 ; lc plus bas, 5.25 ; moyen, 0.25. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

23 juillet 

-RÉGIONAUX 

blé noir, 
iilps, sur 

Poulets, la coup gros. 10 45 fr., 
moyens 31 à 39 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 16 à 20 fr.; lapins, 
la pièce. 12 à 20 fr. 

Œufs, la douzaine, 5.75; beurre, le 
demi-kilo, 7.50 à 9 fr, 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.50 ;i 
5.50; bœufs de travail, la paire, 5.000 > 
7.000 f r. ; vaches grasses, le kilo, 4 à 
5 fr.; laitières, 1.200 à 3.000 fr.; veaux, 
le kilo, 7.50 à 8 fr.; porcs, 7.60; porcs 
de lait, 300 à 350 fr. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

Abricots, le kilo, G.50. — Artichauts, 
les 12, 15. — Carottes, la botte, 1.50. 
— Céleri blanc, la botte 5. — Choux 
pommes, les 10, 20. — Cerises, le 
kilo, 0. •— Chicorées, les 12, 5. — 
Escaroles, les 12, 5. — Haricots verts, 
le kilo, 2.25. — Laitues, 0.50. — Na-
vets, la boile, 2.50. r-. Oignons, lc 
kilo, 0.85. — Poireaux, la botte, 4. 
— Petits pois, le kilo, 3. —• Prunes, 
le kilo, 3. —i Pèches, le kilo 8. — 
Fiomaines, les 12, 5. — Radis, les 12, 
5, — Raisin, le kilo, 10. — Tomates, j 
le kilo, 2.50. — Melons, les 11, 00. | 

Cours des Vins 
Muscadet 1929 550 à 050 
Gros-Plant. 225 à 300 
Noah , 200 à 225 

NAXTES (Talcns'ac) 

Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
8 à 15 fr.; 2e catag., 2.50 à 3.50; 
3c catég., 1.25 à 2.50. 

Veau. — Lc demi-kilo : Ire catégorie, 
7 à 10 fr.; 2c catég., 7 à 7.50; 3c catég., 
3 à 7 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 9 à 12 fr.; 2e catég., 7 k 9 fr.; 
3e catég., 5 fr. 

Porc,'— Le demi-kilo : 7.50 ;'i 9 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 9 fr. 
(Eufs. — La douzaine : 5.50 a 6.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.25 à 6.50. 
Poulets. — Lc demi-kilo : 10 à 11 fr. 

AXCEN1S 

Poulets, la couple, moyens 30 à 35 fr., 
petits 25 à 30 fr.; canards, la pièce, 12 
'à 15 fr.; lapins, 10 à 20 fr.; œufs, la 
douzaine, 5.25 à 5.50; beurre, la livre, 
6.50 à 7.50; veaux, le kilo, 8 .'t 8.25; 
porcs, 7.30 à 7.50; porcs de lait, 230 îi 
260 fr. 

CAXDÊ 

' Froment, 150 à 155 ; orge, 65 à 70 ; 
sarrasin, 80 ; avoine, 70 à 75 ; seigle, 
70 ; pommes de terre, 35 à 40 ; paille, 
les .1,000 kil., 250 à 300 ; .foin, les 1.000 
kil., 250. — Beurre, lc demi-kilo, 5.25 
à 5.50 ; œufs,.la douzaine, 5 fr. à 5,25 ; 
poulets, la paire, 26 à 36 ; canards, la 
paire, 24 à 34 ; lapins, la pièce, 12 à 
18 f r. ; pigeons, la paire, 9 k 10 fr. 

' Porcs gras, amenés et vendus 35, le 
kilo, 7.50 à 8 ; porcs maigres, amenés et 
vendus, 120, de'370 à 480 fr. pièce ; por-
tillons, amenés 360, vendus 310, de 230 
à 280 fr. pièce. 

NOZAY 

Blé, 150 à 152; avoine, 65 à 66; orge 
de[ mouture, 83 à 85; seigle 83 à 84; 
sarrasin, 85 à 86; son 6 il 70; foin, 90 h 
95 les 500 kilos ; paille pressée, 120 à 
125. • 

Cidre, la barrique, 160 à 170, qualité 
ordinaire; 180 k 100, qualité supérieu-
re, droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros, 13.90 à 14; 
en : détail, 14.25i k 11.50; œufs, la trei-
zaine, 5.50 ai 6; poulets,* la couple, pe-
tits 24 à 30, gros 32 à 38; canards,_l_a 
couple, 24 à 30; pigeonneaux, 6.50 à 6.75; 
Ibpins, 10 à 16; oies, la pièce, 22 à 28. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX') 

l'ondée en 1873 

PRFT^ sous toutes les 
* Sa SE, I Wformes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffre rfallsé «t O O i 11 â » 

déclaré depuis 1927 0 0 ITIIIIIOnS 
V^WTFQ 48 Fonds ds Commères 
9 9al^ I K~i W Emplois intéressés ' 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
»An CCS 

PRODUITS GATË 
T" t*v°» et E. OALICHÊRE • Stt-S 

Dépôts : Pbarmacics Orion, à iNozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à l'ay-de-Brc-
tagno ; Garnicr, à Pont-Cbâteau ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à St-'L-y-
la-Jaille ; Turpiu, à Nort-sur-Erdre ; Le» 
roux, à Plessé. 

iinmiimimiiiimiimiHHiHimiimu'j 

ABRICULTEURS ?! | 
fetitts vos peintures S 
VOUS-MEMES I 

avec le 

PH1L0FER1 
g qui s'emploie sans préparation â 
3 sur tous matériaux (fer, bois, etc.) S 

TOUTES NUANCES 
5 Références : trente ans de succès s 
3 dans les applications les plus 3 
S diverses. s 

En vente au Syndicat 
f<l3!illllllllllinilllllllllllimil!lllll!!l£i 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT, 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R DELAFOY & C" 
NANTES ■ ANGERS ■ SA I^T-SERVA M 

SiÇ>ÛELQÙES i-t, 

BONNES PIMIUES i 
SPÉClALlTâ D'ENGRAIS COMPLETS 

NANTfcà mt Xmp.rijaeria uUJPâS St fi", §7, ruj ^ai^-iiléniejit as ïéléfi^ 146-55** Gompte-FostiU ; ^.683-Nantes. 


